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NORDIQUES
CONTRE
HARTFORD:
McKEGNEY
S’ILLUSTRE
Tony McKegney a marqué 
trois buts et récolté une 
passe, dans un gain de 5-3 
contre les Whalers.
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SEPT-ILES:
UN SURVIVANT RACONTE

“NOTRE PONT 
AVAIT VIBRÉ 
PENDANT TOUT 
L’APRÈS-MIDI”
Au lendemain de l'effondrement du pont de Sainte-Marguerite, on se 
perdait en conjonctures à Sept-lles sur les causes réelles de 
iaccident qui aura entraîné la disparition de six travailleurs. Notre 
envoyé spécial Guy Dubé fait le bilan de la tragédie, élabore sur la 
kyrielle d'enquêtes qui s annoncent, décrit le désolant spectacle.
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INDIRA GANDHI ASSASSINÉE
LA VIOLENCE 
SÉVIT EN INDE
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Sitôt l'attentat connu, des .centaines d'Hindous se sont précipités 
vers l'hôpital ou reposait Mme Gandhi, en offrant de donner de leur 
sang.

+ NEW DELHI (d’après PC. AFP. Reuter) 
— C’est une Inde en état de choc qui pleurait, 
hier, son premier ministre assassiné Indira 
Gandhi Et qui en pleine crise, se tournait vers 
le fils de Mme Gandhi Rajiv, pour assumer le 
leadership de cet immense pays.

Sitôt assermenté premier ministre, Rajiv 
Gandhi s’est d’ailleurs empressé de lancer un 
vibrant appel au calme sur les ondes de la radio 
et de la télévision nationales, au moment 
même où la violence flambait dans au moins 
sept des 22 provinces de l’union indienne.

Âgée de 66 ans, Mme Gandhi a péri des 
blessures subies au cours d'un attentat ourdi 
contre elle par ses propres gardes du corps 
d’origine sikh. À la sortie de sa résidence de 
New Delhi, le premier ministre avait été lit­
téralement fauché par des rafales de pistolets 
automatiques, selon la version officielle. Tou­
chée à mort, Mme Gandhi devait expirer cinq 
heures plus tard à l’hôpital, ouvrant du coup la 
porte à une vague de manifestations anti-Sikh 
à travers le pays.

A New Delhi, la foule hindoue réclamait "du 
sang pour du sang", incendiant des boutiques 
propriétés de Sikhs en lapidant leurs temples. 
Partout en Inde, ce n’était hier que mou­
vements de troupes, couvre-feux et ex­
pressions de sympathie. Cette sympathie était 
d’ailleurs unanime dans la communauté des 
nations où, dans toutes les capitales, on dé­
plorait la mort violente de Mme Gandhi.

= IX PORTRAIT D'INDIRA GANDHI, B-3 
L EDITORIAL DE RA YMOND GIROUX, B-4 
TOUTES NOS INFORMA RONS, B-6 A B-9
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ADIEU JOSEPH-ARTHUR
PIERRE DUFRESNE 
SUCCOMBE À UNE 
SECONDE ATTAQUE

Pierre DUFRESNE

4 MONTREAL (PC) - Des 
téléspectateurs de tout âge sont 
en deuil à la suite du décès, 
survenu hier, de Pierre Dufresne. 
Et à Radio-Canada, on ne savait 
pas encore comment on as­
surerait la continuité du feuil­
leton le plus populaire des cinq 
dernières années.

par Pierre ROBERGE

Le comédien de 57 ans était 
l'un des personnages de premier 
plan du Temps d’une paix (deux 
millions d'auditeurs par semaine) 
et il interprétait aussi Fardoche 
dans la série pour enfants Passe- 
Partout.

L’interprète de Joseph-Arthur 
Lavoie dans Le Temps d’une paix 
avait subi un accident cardiaque 
il y a deux semaines, après avoir 
joué au tennis. Il était depuis 
rentré cher lui, à Laval, où il 
devait faire convalescence pen­
dant au moins trois mois

Hier en après-midi, il a de nou­
veau subi une attaque et il est 
mort dans l'ambulance qui le 

: transportait à l'hôpital.
, Il y a deux semaines, les res- 
’ pensables du téléroman à Radio- 
î Canada avaient décidé d'en an 

nuler la diffusion pour toute la 
; saison et de le reporter à l'au- 
S torn ne de 1985

Lire, A- 2. DUFRESNE
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Les travaux vont bon train pour la construction du Musée national de la civilisation à Québec, mais 
ne cherchez pas l'archéologue responsable de la surveillance, sur cette photo prise hier, parce qu 'il 
n 'y en a tout simplement pas
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SUR LE CHANTIER DU MUSÉE DE LA CIVILISATION

LES ARCHEOLOGUES 
LAISSÉS DE CÔTÉ

4 Le chantier de construction 
du Musée national de la ci­
vilisation, à Québec, va bon train, 
mais l’archéologue promis par le 
ministre Clément Richard pour ef­
fectuer la surveillance des tra­
vaux avec mandat de les arrêter si 
on mettait des vestiges au jour 
brille... par son absence. Qui plus 
est on a mis moins d'une quin­
zaine de minutes, mardi, pour dé­

truire les voûtes de la maison 
Imbert, toujours sans surveillance 
d'un archéologue, alors que c’est 
un secteur où il n'y avait pas eu de 
fouilles auparavanL

par Vianney DUCHESNE

Pourtant, lors de la conférence 
d’information du 10 octobre, le 
ministre des Affaires culturelles,

M Clément Richard, avait bien 
affirmé que les travaux d'ex 
cavation seraient effectués sous la 
surveillance d'un archéologue qui 
disposerait d'une équipe compé­
tente. En tout temps, selon le 
ministre, ces experts devaient 
pouvoir arrêter les travaux si on 
jugeait nécessaire de procéder à
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tes camarades de Pierre Dufresne bouleversés
litNous allons d’abord vivre notre peine

V
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A l'été 1983. Pierre Dufresne tenait la vedette dans le Charimari. 
présenté au théâtre Beaumont—Saint-Michel.

4 MONTREAL (PC) - Le 
comédien Pierre Dufresne qui 
vient de mourir à Fige de 57 ans 
avait débuté U y a plus de 30 ans 
à la télévision de Radio-Canada. 
Les moins jeunes se souviennent 
de lui dans la série Cap aux 
Sorciers, située en Gaspésie.

L'acteur était le fils d’un ar­
tisan de la société d'Etat qui 
s était illustré comme chanteur 
et chef de chorale. Avec sa belle 
voix rocailleuse, Pierre Dufresne 
a fait honneur à ce talent pa­
ternel.

Depuis ce temps, le comédien a 
toujours été actif, à la fois sur les 
plateaux de télévision et à la 
scène, comme comédien et ad 
mmistrateur. Il dirigeait en effet 
les destinées de trois théâtres 
d'été dont l'un à Sainte-Adèle, 
dans les Laurentides. où il jouait 
lui-même.

Le public pouvait aussi le voir 
et reconnaître sa voix dans une 
multitude de réclames commer­
ciales. Dufresne tenait aussi à

garder la forme et c’est fi­
nalement le tennis qui devait lui 
être fatal.
Comment l'oublier?

Il y a cinq ans. le comédien a 
créé le personnage de Joseph- 
Arthur Lavoie, dans Le Temps 
d’une paix, "un rôle en or”, di­
sait-il. Dufresne a tout de suite 
campé d'une manière saisissante 
ce paysan du comté de Char­
levoix vivant dans les années 20

Joseph-Arthur est un rusé qui 
écoute toujours avant de parler 
Le personnage est respectueux 
des convictions des autres mais il 
ne laisse pas la religion régenter 
sa vie personnelle.

A la scène, son dernier rôle 
important remonte au printemps 
alors qu’il jouait Léopold dans 
Mirie-Lcu, de Michel Tremblay 
Il avait donné la pièce en tournée 
avec le Théâtre populaire du 
Québec; sa principale partenaire 
était encore une fois Nicole Le­
blanc.

4 MONTREAL (PC) - U 
mort de Pierre Dufresne a d'au­
tant plus surpris ses proches et 
collègues de travail qu’il semblait 
se remettre assez bien de l’at­
taque cardiaque subie U y a deux 
semaines. Le disparu avait même 
donné des interviews depuis.

"Quand je l'ai vu à l'hôpital, il 
avait pourtant l’air bien”, a 
confié Nicole Leblanc. Dans le 
rôle de Rose-Anna Samt-Cyr, 
Mme Leblanc donnait fré­
quemment la réplique au Joseph- 
Arthur de Dufresne, dans Le 
Temps d’une paix.

“Nous allons d’abord vivre no­
tre peine, après on verra...”. a-t- 
elle simplement ajouté à propos 
de ce que sera la suite du feuil­
leton, déjà reportée d'une année 
à Radio-Canada

“Je ne sais pas s’il y aura des 
transformations (dans le té­
léroman) et. pour linstant, je ne 
tiens pas à le savoir”, a-telle 
conclu.

DUFRESNE (suite de la première page)

Un autre comédien du Temps 
d'une paix qui a eu de graves 
ennuis de santé. Yvon Dufour, 
interprète du curé Chouinard. a 
pu seulement commenter: “Ah. 
c’est pas drôle...” M. Dufour, 
était depuis 30 ans l'ami de Du­
fresne. qu'il avait connu à Hull.

Pour le réalisateur Yvon Tru- 
del qui l'avait vu jeudi dernier, “il 
était très bien dans les cir­
constances. Sans le connaître in­
timement, je peux dire que nous 
étions des amis dans nos re­
lations de travail.

"Il travaillait tellement bien et 
puis il était de bonne humeur 52 
semaines par année.”

4 L’heureux. Eykel
Comme acteur, Jacques L’Heu­

reux avait l'occasion de jouer 
deux séries télévisées aux côtés 
de Pierre Dufresne. Il était Va- 
lérien dans le Temps d’une paix 
et Passe-Montagne dans Passe- 
Partout.

Pierre Dufresne avait tel­
lement donné sa marque au per­
sonnage qu'on lui a fait l’hon­
neur de ne pas le remplacer. Les 
tournages avaient été cham­
bardés à la suite de l’accident 
cardiaque qu’avait subi le prin­
temps dernier le comédien Yvon 
Dufour (curé Chouinard).

Le réalisateur Yvon Trudel 
avait commencé à enregistrer 
pour l’an prochain les scènes où 
n’apparaissait pas Joseph-.Lrthur 
et, à compter de janvier ou fé­
vrier, il comptait les compléter 
lorsque Dufresne aurait été ré­
tabli. On devait ensuite abouter 
les scènes d’intérieur aux ex­
térieurs que le disparu avait pu 
tourner, en septembre dernier 
dans Charlevoix.

Ces dernières scènes sont à 
toute fin pratique inutiles et, se­
lon M. Trudel, “ne pourront plus 
qu’être gardées en souvenir”.

“Je ne sais pas ce qui va se 
produire maintenant, a déclaré

M. Trudel. J’ai annulé le studio 
de demain (jeudi) et je dois ren­
contrer l’auteur (Pierre Gau- 
vreau) la semaine prochaine. 
Tous les textes sont à reprendre."

Il ne pouvait savoir si — et 
encore moins par qui — on rem­
placerait Pierre Dufresne. Les en­
registrements sont annulés pour 
au moins deux semaines pendant 
que “nous allons réfléchir à l'a­
venir du téléroman.”

Passe-Partout
Le disparu devait aussi en­

registrer bientôt les huit derniers 
épisodes de Passe-Partout, no­
tamment ceux où on fête le Jour 
de l’An.

Ces séquences seront sans 
doute annulées car, a signalé Ma­
rie Eykel (interprète de Passe- 
Partout), Pierre Dufresne ne sera 
pas remplacé dans ce rôle de 
Fardoche qu’il avait pro­
fondément marqué.

■

Un Pierre Dufresne jeune, tel 
qu'il apparaissait dans l'é­
pisode du 1er octobre 1959 du 
Survenant.

Un grand moment de l'histoire de la télé au Canada: l'épisode de la Noël du Temps d'une paix, 
présenté en décembre 1982.

MUSÉE (suite déjà première page)
des fouilles archéologiques. Il 
avait été bien clair là-dessus suite 
à une question du SOLEIL. On 
devait aussi procéder à des re­
levés.

Or, avant-hier et hier, le jour­
naliste du SOLEIL est ailé sur les 
lieux du chantier et il n’y a pas vu 
d’archéologue. Tout au plus, on l’a 
informé qu’un archéologue du mi­
nistère se rend sur place de temps 
à autre. C’est loin des re­
commandations de la Commission 
des biens culturels que le ministre 
Richard avait dit accepter.

Les archéologues grondent. Si 
bien que dans une lettre expédiée 
à l'Association des archéologues 

Québec, le président demande 
a ses collègues de ne pas faire le 
jeu du ministère en acceptant en 
quelque sorte un mandat qui des­
servirait les intérêts de leur pro­
fession. “L’état actuel du dossier 
nous fait croire que le mandat qui 
serait confié à un archéologue ne 
serait pas conforme avec les nor­
mes d’éthique et de pratique de la 
profession”, décrire M. Pierre 
Drouin.

Le Conseil des monuments et 
sites du Québec s'interroge aussi 
sur le respect des promesses de M. 
Richard. Pour le moment, on juge 
que l'embauche d'un archéologue 
servira beaucoup plus à lui faire 
faire le constat des démolitions 
que le relevé des éléments ar­
chéologiques. L’organisme a étu­
dié l’attitude des responsables du

chantier de construction à son 
assemblée de mardi soir et les 
participants ont exprimé beau­
coup d’inquiétude, a-t-on rapporté 
au SOLEIL.

Puisque les travaux commen­
cent sans la surveillance d’un ar­
chéologue et sans les relevés né­
cessaires avant les démolitions, un 
porte-parole s’est demandé ce 
qu’il adviendra maintenant des 
autres promesses du ministre Ri­
chard. "Est-ce que les re­
commandations de la Commission 
des biens culturels du Québec 
sont de la poudre qu’on a voulu 
nous jeter aux yeux", a-t-elle de­
mandé? Le conseil entend étudier 
les avenues qui pourront forcer le 
ministère à respecter ces re­
commandations.
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Quebec, L« Soleil, jeudi 1er novembre 1984

L’EFFONDREMENT DU PONT À SEPT-ILES

Une première victime 
est retirée des eaux
t SEPT-ILES — Le corps d’un des 

six travailleurs disparus lors de l’ef­
fondrement du nouveau pont enjambant 
la rivière Sainte-Marguerite, à l’ouest de 
Sept-Iles, mardi soir, a été retiré des 
décombres vers 15h30 hier. La victime a 
été identifiée comme étant Maurice Tu- 
bis, âgé de 55 ans, de Sept-Iles.

par Guy DUBE 
envoyé spécial du Soleil

Les plongeurs de la Sûreté du Québec 
devaient continuer leurs recherches en 
début de matinée aujourd’hui.

Les cinq autres victimes de l'é­
crasement du pont sont Benoît et Aubin 
Haché, âgés respectivement de 41 et de 
38 ans, de Sept-Iles; Roger Lefrançois,

âgé de 30 ans, et Denis Desbiens, âgé de 
46 ans, tous deux de Sept-Iles, et Au- 
rélien Bezeau, âgé de 46 ans, de Chi­
coutimi. Les blessés sont Félix Gallant, 
qui conduisait un camion d’asphalte qui 
est allé s’écraser contre le roc, dans le 
ravin, et Jean Bouchard, opérateur d’un 
rouleau compresseur qui s’est retourné 
sur lui-même lors de l’accident, mais 
sans tomber au fond du ravin. Gallant 
serait blessé à une jambe tandis que 
Bouchard serait blessé au dos.

Les chercheurs sont toujours convain­
cus que les cinq autres dispartis sont 
toujours sous les décombres. La rivière 
Sainte-Marguente a été arpentée de long 
en large par un hélicoptère de Re­
cherche et Sauvetage tout au long de la 
journée, sans succès.

‘‘Si nous ne les trouvons pas ici sur les

lieux de l’accident, alors nous fouillerons 
ailleurs”, précisait hier le lieutenant Mi­
chel Lapierre, responsable de l’enquête à 
la sûreté municipale de Sept-Iles.

Ce n’est que vers 15h, hier, que les 
plongeurs de la Sûreté du Québec ont pu 
commencer leurs recherches. La raison 
était qu’il était impossible de fermer les 
vannes du barrage, un accident de la 
route, remontant en juin, ayant en­
dommagé le système hydraulique des 
vannes. L'opération a dû s'effectuer ma­
nuellement et c’est ce qui a causé le 
retard.

A partir du moment où les vannes ont 
été fermées, le niveau de la rivière a 
baissé d’environ quatre mètres, ce qui a 
facilité le travail des plongeurs, qui ne 
pouvaient s’aventurer à cause du fort 
courant de la rivière.

La structure vibrait sous 
le poids de la machinerie

+ SEPT-ILES (PC) 
— Durant tout l’après- 
midi qui a précédé l’ef­
fondrement du pont de 
la rivière Sainte-Mar­
guerite, la structure a 
vibré à plusieurs re­
prises sous le poids de 
la lourde machinerie 
de construction.

par Robert 
LEFEBVRE

C'est ce que soutient 
l’un des deux tra­
vailleurs qui ont 
échappé à la morl, M. 
Jean Bouchard, âgé de 
36 ans, de Sheldrake, 
sur la Base Côte-Nord 

De son lit d'hôpital à 
Sept-Iles, où il reposait 
toujours hier après-mi­
di, M. Bouchard a 
confié qu’il avait ob­
servé ces vibrations

“chaque fois qu’un ca­
mion embarquait des­
sus”.

A l’emploi de la fir­
me Québec-Labrador 
Construction Inc. de­
puis cinq ans, M. Bou­
chard était aux 
commandes d’un rou­
leau compresseur. 11 
quittait la travée cen­
trale du pont au mo­
ment de la terrible tra-
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gédie. Avec sa ma­
chine, il a fait une chu­
te d’une vingtaine de 
pieds à l’endroit où le 
tablier du pont s’est sé­
paré de la rampe d'ac­
cès, sur la rive ouest de 
la rivière.

"Si le pont s’était ef­
fondré 10 secondes 
plus tôt, je me serais 
retrouvé au fond du 
gouffre profond de 160 
pieds, avec les autres 
victimes. Je peux donc 
me compter chan­
ceux.”

M. Bouchard s’en est 
tiré avec une blessure 
au dos et une peur 
bleue.

“Ca s’est passé très 
vite. En quelques se­
condes seulement. J’ai 
entendu un bruit sec et 
ce fut comme un trem­
blement de terre.”

Il n’a entendu aucun 
cri de ses compagnons 
de travail. Selon lui, ils 
étaient huit à ce mo­
ment là sur le pont. La 
noirceur était tombée 
depuis deux heures et 
il n’a vu personne 
autour de lui.

M. -Bouchard exa­
mine l'intérieur de ses 
mains et s’interroge 
sur la provenance de 
nombreuses ec­
chymoses.

“J’ai dû me faire ce­
la, dit-il, en grimpant 
dans l'amoncellement 
de cailloux.”

Il ajoute que les se­
cours ont été lents à 
s’organiser. Il croit que 
l'ambulance a mis près 
d’une heure à parvenir 
sur les lieux.

M. Bouchard entend 
bien continué à "faire 
de l’asphalte" mais 
“j’essaierai d'éviter de 
travailler sur les 
ponts”.

Encore deux voya­
ges

Son compagnon, qui 
occupe la chambre 
voisine à hôpital, a 
subi lui ausffi des bles­
sures graves.

M. Félix Gallant, âgé 
de 34 ans, de Sept-Iles,

déclare lui aussi que 
l’effondrement de la 
structure s’est produit 
en quelques secondes 
seulement.

“Je n’ai pas eu le 
temps de réagir. Je me 
suis retrouvé au bas du 
précipice avec mon ca­
mion.”

M. Gallant venait 
tout juste de s’engager 
sur le pont avec son 
lourd camion-re­
morque rempli d’as­
phalte. Pour lui aussi, 
son sort s’est joué en 
quelques secondes.

“Si j’avais retardé de 
quelques secondes, 
j’aurais été épargné."

"On avait commen­
cé à travailler vers 2 
heures de l’après-midi 
et il restait deux voya­
ges à venir et c’était 
fini pour la journée. 
C’est parce qu’on vou­
lait terminer le travail 
qu’on a prolongé plus 
tard que d’habitude", 
ajoute-t-il.

Depuis 14 ans à 
l’emploi de la compa­
gnie Quebec-Labrador 
Construction Inc., il ne 
lui était encore arrivé 
aucun accident aussi 
sérieux.

L’entreprise de pa­
vage avait été appelée 
le matin même par 
l’entrepreneur général 
J.-A. Levasseur, de 
Montréal, pour poser 
la couche d’asphalte.

La commande pré­
voyait l'épandage de 
2.300 verges cubes 
d’asphalte, selon le vi­
ce-président de la 
compagnie Quebec-La­
brador, Marcel Porlier.

“Nous ne devions 
même pas exécuter ce 
travail ce jour-là, dit-il. 
Nous avions un autre 
contrat à respecter, 
mais l’entrepreneur 
général nous a priés 
d’y aller le jour mê­
me.”

Son entreprise a per­
du dans la catastrophe 
deux rouleaux comp­
resseurs, une épan- 
deuse électronique et 
un camion-remorque.

!
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Un spectacle bien désolant que cette structure tordue et ce camion au tond du ravin

Un spectacle désolant
+ SEPT-ILES — Spectacle désolant au pied 

du barrage de la rivière Sainte-Marguerite à 30 
km à l’ouest de Sept-Iles.

par Guy DUBE

Le vieux barrage lui-même, qui a toujours servi 
de pont sur la route 132, continuera son rôle de 
pont pour au moins un an encore.

Le pont neuf, lui, dont les travaux ont été 
entamés il y a deux ans et qui devait ouvrir ces 
jours-ci, repose maintenant au fond de la rivière, 
à 30 mètre plus bas. Le tablier est cassé en deux. 
La structure métallique est tordue.

Un camion 18-roues, rempli d'asphalte, git à J 
l’envers sur le roc, au fond du ravin. 4

Dans les décombres, cinq ouvriers dont les ‘ 
corps n’ont pas encore été localisés.

Sous l’eau, comp'ètement immergés, un rou 
leau compresseur et un épandeur à asphalte.

Le vent soufflé du nord, très fort. Des bour 
rasques qui atteignent les 70 km / h. Un vent si' 
glacial qu’il fait fuir la plupart des curieux.

Malgré tout, la circualtion se fait au ralenti sur 
le barrage. Une grue mise à la disposition des 
chercheurs occupe la moitié de la chaussée.

L’obscurité a nui aux 
opérations de sauvetage

+ SEPT-ILES (PC) — Les opérations de sau­
vetage ont été lentes à démarrer à cause de 
l’obscurité qui empêchait de voir quoi que ce soit 
au fond du précipice.

On a fait appel à un hélicoptère des Forces 
canadiennes qui, muni d’un système d’éclairage, 
a pu guider les chercheurs à la surface de la 
rivière très étroite à cet endroit.

Pendant ce temps, les opérateurs du barrage 
tentaient en vain de fermer les vannes pour 
réduire le niveau de la rivière et son débit. Le 
mécanisme avait été endommagé récemment lors 
d’un accident routier.

Le mécanisme a été remis en marche hier 
après-midi, ce qui a permis aux plongeurs de la 
SQ de se mettre à l'oeuvre et de repécher un 
premier corps quelques heures plus tard.

Les opérations de secours sont dirigées par le 
lieutenant Michel Lapierre, de la sûreté mu­
nicipale de Sept-Iles. Il a fait appel hier à deux 
navires de la garde côtière qui postés à l'em­
bouchure de la rivière surveillent les eaux dani 
l’espoir de retrouver les autres disparus.

Les recherches se sont poursuivies jusqu'à 1!) 
heures et elles devaient reprendre aujourd’hui.

A VENDRE
Edifice commercial 
18.000 pi ca 
Bail 8 ans 
Locataire 3A 
Excellent placement
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Une occasion exceptionnelle

Jean Bouchard, âgé de 36 ans, (photo du 
haut) et Félix Gallant se retrouvent à l'hôpital 
de Sept-Iles après avoir été blessés dans 
l'effrondrement du pont.

U 'n bon motif: les prix casses
Pour lui
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L’EFFONDREMENT DU PONT A SEPT-ILES
Québec prévoit 
mener 2 enquêtes

4 L’effondrement du pont en 
construction sur U rivière Sainte- 
Marguerite entraînera vrai­
semblablement une double enquête.

par Répart LACOMBE

Une première sera dirigée par la 
Commission de la santé et de la 
sécurité du travail qui déterminera 
les causes de cette tragédie. Une 
deuxième sera dirigée par un or­
ganisme indépendant du ministère 
des Transports et tentera de dé­
terminer les responsabilités de cha­
cun dans l’effrondrement de ce 
pont.

C'est du moins l'assurance que les 
ministres du Travail et des Trans­
ports, MM. Raynald Fréchette et 
Jacques Léonard, ont donné, hier, à 
l'Assemblée nationale à la suite d’u­
ne question soulevée par le député 
péquiste de Duplessis, M. Denis Per­
ron.

M. Léonard devait par ailleurs 
préciser à la suite d’une question du 
député libéral de Saguenay, M. 
Ghislain Maltais, que les plans et 
devis du pont avaient été préparés 
par les services techniques du mi­

nistère des Transports et que la 
surveillance était également as­
surée en régie par son ministère.

M. Léonard devait ajouter que 
des dispositions avaient été prises 
dès hier matin. Une équipe du mi­
nistère des Transports a été dé­
pêchée sur les lieux. Il s’agit d’in­
génieurs, de spécialistes et des per­
sonnes qui ont participé à la pré­
paration des plans du pont.

"Nos gens, a dit le ministre, sont 
sur les lieux et vont aviser quant 
aux dispositions à prendre. Il est 
fort probable que nous ne pourrons 
pas avoir de résultats précis sur 
cette question avant quelque 
temps.”

Pour sa part, le ministre de la 
Justice, M. Pierre-Marc Johnson, a 
indiqué que l’enquête relevait de la 
sûreté municipale de Sept-Iles. “La 
Sûreté du Québec, ajoute le mi­
nistre, est disponible pour les re­
cherches et pour toutes autres for­
mes d’assistance qui pourraient lui 
être demandée par le corps policier 
de Sept-Iles. Quant aux autres dis­
positions qui pourraient être prises 
par le ministère de la Justice, il 
faudra attendre encore un certain 
nombre de jours.’’

f * ^

Le Soleil. Guy Oube

Un rouleau compresseur, renversé lors de l'effondrement du pont, a passé à un ch "•’eu de se retrouver dans la rivière Sainte-Marguerite.
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La CSN étudier? 
aussi le dossier

4 SEPT-ILES — Plusieurs enquêtes 
sont en cours, à Sept-Iles, entourant la 
tragédie du pont de la rivière Sainte-Mar­
guerite.

par Guy DUBÊ

En plus de l’enquête policière habituelle, 
la Commission de la santé et de la sécurité 
du travail (CSST), le ministère des Trans­
ports et la CSN se penchent eux aussi sur le 
dossier.

L’Office de la construction du Québec, 
l’Association des entrepreneurs en cons­
truction ainsi que la FTQ agissent comme 
observateurs. Ce dernier organisme ré­
clame d’ailleurs une enquête publique sur 
l’écroulement du pont.

C’est à l’issue de l’enquête policière que 
le coroner tiendra à son tour une enquête 
publique pour déterminer s’il y a eu ou non 
négligence criminelle dans cet accident de 
la construction.

La structure du pont suscite déjà maintes 
interrogations de la part des spécialistes
^ SEPT-ILES — Au lendemain même de l’écrasement quelques secondes seulement. bras obliques en dessous, structure et bras qui sont

du pont de la rivière Sainte-Marguerite, à une trentaine L enquêteur Christian Gagnon, de la Commission de la accrochés à des assises en béton armé ancrées dans le roc 
de kilomètres à l’ouest de Sept-Iles, b solidité de la santé et de la sécurité du travail (CSST), indique que la à chaque extrémité.
structure est déjà mise en cause. grande question à laquelle les spécialistes devront ré- Au moment de la tragédie, les ouvriers s’affairaient à

T ~ pondre est la suivante: Pourquoi la structure a-t-elle cédé? terminer l’épandage de l’asphalte.
P?r “C est un mystère ", murmure-t-il. Comme poids sur le pont, il y avait un camion rempli

envoyé spécial du Soleil M. Gagnon reconnaît qu’il est plutôt rare qu’une d’asphalte qui reculait vers le centre, deux rouleaux
structure de pont de ce genre soit aussi longue, soit compresseurs et un épandeur. Rien de plus.

Au moment de la rupture de la structure en acier environ 800 à 900 pieds. Selon diverses informations, ce En fait, le pont dont les travaux ont débuté il y a deux
galvanisé, le tablier du pont a littéralement cassé en deux. P011’1 était le deuxième du genre à être construit au ans et qui a coûté $2.1 millions semble s’être écroulé de
Le métal a tordu et le pont, qui devait être ouvert au Québec. lui-même. Sans raison apparente. Sans vibration exa-
public ces jours-ci, s’est retrouvé au fond du ravin en H s’agit d’une structure en acier, soutenue par deux gérée. Sans surcharge.

Le pont était de conception peu courante
^ SEPT — ILES (PC) — Le pont en construction qui 

s’est effondré mardi dans la rivière Sainte-Marguerite, 
était de conception peu courante.

Selon M. Gilles Lavoie, technicien à l’emploi du mi­
nistère des Transports du Québec, cette structure était 
entièrement métallique alors qu’on utilise la plupart du 
temps le béton pour fabriquer la portée et les appuis.

Etant donné la longueur de la portée, explique-t-il, le 
béton aurait constitué un matériau trop lourd. C’est pour 
cette raison qu’on a préféré la structure métallique.

Long de 490 pieds et large de 45 pieds, c’était un pont de 
type arc, comportant de légères nuances, a précisé M. 
Lavoie. Cette structure, qui a coûté quelque $2.5 millions, 
devait être ouvert à la circulation à la fin de la semaine.

Il avait été érigé à quelques dizaines de mètres du pont 
actuel longeant le barrage et la centrale hydro-électrique 
de la compagnie Iron Ore, sur la route 138.

C’est toute la structure métallique qui s’est effondrée 
dans la rivière Sainte-Marguerite qui forme à cet endroit 
un gouffre de 160 pieds de profond.

st".ius_------- -
rI L-i u

Québec. Troia-Ri- 
vières et Drum- 
mondville. Estrie-Beau- 
ce, Rivière-du-Loup et 
La Malbaie: en-
nuagement en matinée 
Averses dispersées par la 
suite Vents modérés du 
sud de 30 à 50 km-h 
Maximum 5 à 7 Pre­
cipitations: 40 pour 100. 
Demain dégagement e' 
froid

Outaouais. Montréal:
ennuagement tôt en dé­
but de journée, suivi d a- 
verses Vents du sud- 
ouest de 30 a 50 km h 
Maximum près de 10 
Précipitations 70 pour 
100 Demain: ensoleillé et 
froid

Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay. Mauricie, Ré­
serve des Laurentides:
ennuagement tôt en ma-

SOLEIL

tmee, suivi d averses 
Vents du sud de 30 a 50 
km-h. saut de l est dans le 
Saguenay Maximum 
près de 5 Précipitations 
70 pour 100 Demain dé­
gagement et froid

Rimouski-Matapédia. 
Sainte-A nne-des-Monts 
et Parc de la Gaspésie, 
îaspé-Parc Forillon: en-
nleillé en matinée Ne-

losité croissante en 
après-midi suivie d'une 
possibilité d averses 
Vents du sud de 30 à 50 
km-h Maximum près de 
5 Précipitations 30 pour 
100 Demain averses 
cessant en matinée

Baie-Comeau, Sept- 
Iles: ennuagement en 
matinée, suivi d averses 
dispersées Vents du sud- 
est de 30 à 50 km-h

Maximum près de 4. Pré­
cipitations: 40 pour 100 
Demain averses cessant 
en matinée

Basse-Côte-Nord-Anti
costi: ensoleillé en ma­
tinée Ennuagement en 
apres midi Vents mo­
dérés de l'ouest puis du 
sud-est de 40 à 60 km-h 
en mi-journée Maximum 
près de 2. Précipitations 
20 pour 100 Demain 
averses

Réservoirs Cabonga 
et Gouin. Laurentides:
pluie passagère Vents du 
sud de 30 à 50 km h 
Maximum 5 a 7 Pré­
cipitations 80 pour 100 
Demain ensoleille et 
froid

Abitibi-Té-
miscamingue, Pontiac- 
Gatineau et Lièvre: pluie
passagère, possiblement

BAIE-COMEAU

MATANE GASPE

• RIMOUSKi
CHICOUTIMI

•RIVIERE- 
DU-LOUP

7
JACKSONVILLE*

QUEBEC / 1
MONT- // 
MAGNY ORLANDO

29 •
TROIS-RIVIERES

THETF0R0 MINES
7 • TAMPA

MONTREAL SHERBROOKE
10

LUNE

JEUDI
Lever Coucher 
06h28 I6h29

VENDREDI 
Lever Coucher 
Otih» IShZX

pleine lune 
8 nov.

3
dernier quartier

16 nov.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

• <
nouvelle lune prefer quartier 

22 nov. 30 nov.

Sept-Iles
------- AUJOURD HUI-
Rimouski Quebec Girondines

MASS? 0 AIR FRAI'

02h00 B .9 02h45 B 1 4 00800 H 4.5 02830 H 33
MASS? r AIR CHAUD

08hl0 H 1.8 08h30 H 2 7 07845 B 6 11815 B. 12 H
13h45 B 1.1 14h25 B 17 1 13800 H 36 15835 H 27 HAUTE PRESSION
20H30 H 2.3 20h50 H 3.2 1 19840 B. .9 23800 B 12 D

LJ
BASSE PRESSION

Sept-Iles Rimousk Quebec Grondmes ******»**»»?»/*//*****»**?

0.1h20 B .9 04h00 B 1 4 01815 H 43 03840 H 3.1 '////////////,
09h30 H 19 09h50 H 2.8 08855 B .7 12825 B 11 PRECIPITATIONS
15hl0 B. 1.1 15845 B 16 15815 H 3 6 16850 H 26
21h40 H 23 22805 H .3 2 21800 B 9

DIRECTION DfS VENTS

(PC) — Températures
enregistrées hier dans les
principales villes 

i méngue du Nord
d'A-

Min. Max.
Charlottetown 4 10
Edmonton -25 -19
Fredericton -4 12
Halifax 3 15
Montréal .... 4 7
Ottawa 1 6
Québec........ 0 6
Regina ..-15 -6
St-Jean, T -N -2 8
Sudbury . . -6 1
Toronto 3 9
Vancouver -5 1
Victoria -3 1
Windsor 4 11
Winnipeg -7 0
Boston ... 6 17
Buffalo 6 11
Chicago 1 11
Dallas .......... 19 27
Houston 22 29
La Havane .... 23 29
Los Angeles 12 20
Mexico 13 21
Miami 22 28
Nassau 24 29
Nouv -Orléans 19 29
New York 13 21
Orlando 20 29
St l ouis 12 77

G)

VENTS
Vitesse des vents sur le 
Saint-Laurent Sud-ouest 
de 20 à 30 noeuds

Source Environnement 
Canada
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RUTS IMVE
Thatcher aurait déjà cherché un tueur à gages

4^ SASKATOON (d’après PC) — 
Colin Thatcher avait essayé, il y a 
cinq ans, de trouver un tueur à 
gages pour assassiner son épouse, a 
affirmé hier en cour un ami de 
Thatcher.

Dick Collver. ancien chef conser­
vateur de la Saskatchewan et ami 
de longue date de Thatcher, a dit 
que ce dernier lui avait demandé, 
juste après Noel 1979, de lui aider à 
trouver quelqu'un pour tuer Joann 
Wilson. Collver dit avoir refusé et 
avoir prévenu son ami de ne pas 
parler ainsi.

Avant que la défense ne déclare

sa preuve close, l’avocat de la cou 
ronne a tenté, hier, d’ébranler le 
témoignage de Colin Thatcher, al­
lant même jusqu’à l’accuser de 
menteur.

L’ex-mmistre de l’Energie de la 
Saskatchewan, qui subit son procès 
pour le meurtre de son ancienne 
femme, a nié toute culpabilité, prê­
tant un tout autre sens à des propos 
qu’il a tenus et qui ont été en­
registrés par Gary Anderson.

Pour Me Serge Kujawa, ce­
pendant, cette version des faits ne 
concorde pas avec la réalité et M. 
Thatcher essaie tout simplement de 
tromper la justice.

.i
±2*

Le froid et la neige n ont pas empêché Woody Kulk de se rendre au 
palais de justice de Saskatoon dès 1h du matin, hier, pour assister au 
procès de Thatcher.

Le détenu Stewart 
sera ramené en 
Colombie-Britannique

+ OTTAWA (PC)
— Le service cor­
rectionnel du Canada 
a admis, hier, qu’il 
avait commis une er­
reur de procédure lors 
du transfert du détenu 
Doug Stewart du pé­
nitencier de Kent en 
Colombie-Britannique 
vers celui de Sainte- 
Anne-des-Pl; ines et il 
a accepté de ramener 
le prisonnier dans sa 
province le 29 no- 
bembre.

Cette nouvelle, an­
noncée par le Service 
correctionnel et le bu-

Tragédie 
familiale 
à Toronto

4 TORONTO (PC)
— La police a révélé 
qu’un employé des 
postes de Toronto a as­
phyxié sa femme et ses 
trois enfants avec des 
sacs de plastique, mer­
credi soir, avant de 
s’enlever la vie d’une 
quantité excessive de 
drogue.

Le sergent Wayne 
Oldham a précisé que 
c’est le frère de Dennis 
Kung, 35 ans, qui a 
trouvé les corps dans 
la maison de ce dernier 
en banlieue de To­
ronto.

Le cadavre Je M. 
Kung se trou’ ait dans 
la chambre a coucher 
principale, à côté de 
bouteilles de pilules et 
d'une note. On croit 
que sa mort est at­
tribuable à une over­
dose.

Le corps de sa fem­
me se trouvait sur un 
canapé Mme Kung, 29 
ans, avait un sac de 
plastique sur la tête et 
son cou portait la mar­
que laissée par une 
corde.

Les enfants (Sylvia. 
5 ans. Lisa, 2 ans et un 
fils d'un mois non en­
core nommé) se trou­
vaient à l'étage su­
périeur, des sacs de 
plastique sur la tète

M. Kung travaillait 
aux postes depuis six 
ans. Né en Chine, il 
était arrivé au Canada 
à l'âge de trois ans II 
s’était installé à To­
ronto en 1979

reau du solliciteur gé­
néral en fin d'après- 
midi hier, permettait 
du même coup au dé­
tenu Stewart de met­
tre un terme à une grè­
ve de la faim qu’il 
poursuivait depuis dé­
jà 26 jours.

La décision des 
autorités pé­
nitentiaires d’accepter 
le transfert a for­
tement réjoui Mme 
Agnes Stewart. Elle 
occupait les bureaux 
du Service cor­

rectionnel à Ottawa 
depuis neuf heures 
hier matin et avait lais­
sé entendre qu’elle ne 
quitterait pas les lieux 
jusqu’à la conclusion 
de l'affaire.

Interrogée à sa sor­
tie des bureaux du Sol­
liciteur général, Mme 
Stewart a indiqué 
qu’elle était venue à 
Ottawa avec l’in­
tention de demeurer là 
jusqu'à ce que son fils 
obtienne satisfaction.

‘ttluex ICulMtluix’
Menu du midi

Crème de Légumes
'Choucroute alsacienne 
Escalope de veau viennoise 
Bavette grillée sauce au poivre 
filet de lotte à l'oseille 
Steak tartare 
Assiette de saumon fumé 
Filet de bar sauce mousseline

Pommes de terre frites 
Chou* de Bruxelles

Chariot de desserts - Thé - Cate

N oublier pas de réserver pour le 
"Beauiolais nouveau

Spécial du jeudi midi "Choucroute'

ttChc*/. ICubduiK
2, Petlt-Champlaln, Québec 

Tél : 692-1503
Stationnement au bas de 

la côte (rue Dalhousie)
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Ifn bon motif: les prix casses 
Pour elle

Nancy HeUer 20%
20% sur toute notre collection Nancy Holler, 
lupes. cardifians, robes et chandails en jersey 
de pure lame

lU’-n belle ,1 Ste F pn:,?

CHARGEMENT - LIVRAISON NON EFFECTUEE 
30% avance de fonds - 70% contre effets tirés impayés 

VENTF AUX ENCHERES À COURT PREAVIS
TAPIS DE PERSE DE VALEUR
et autres tapis d’orient, tou* à points noué* main.

- Les balles seront prises et ouvertes a t ShOO sonnantes et cha 
que taprs sera numéroté individuellemont pour vente pièce par

- I enchem définitive doit être payee au rompant ou par cheque 
bancaire

- Aucun autre renseignement ne sera fourni
LE VENDREDI 2 NOVEMBRE A 19h00 

HÔTEL HILTON 
SALON BEAUPORT 
3, PLACE QUÉBEC 

QUEBEC
Courtier pou’ te ’ ' ar ornent ami t. Middle East Factors (Canada Ltd

Très calme au début du contre- 
interrogatoire, l’ancien ministre n’a 
pu s'empêcher de laisser paraître 
une certaine exaspération après 
deux heures.

A un moment donné, le juge J.H 
Maher lui a dit: "M. Thatcher, vou­
lez-vous cesser d’interrompre l’a­
vocat de la couronne et de discuter 
avec lui"

A Me Kujawa, le président du 
tribunal a demandé de laisser au 
témoin le temps de s’expliquer après 
lui avoir posé une question.

Le meurtre de celle qui portait le 
nom de JoAnn Wilson (parce qu’elle 
s’était remariée après son divorce 
d’avec M. Thatcher) s’est produit le 
21 janvier 1983.

Au moment de l’asr.assinat, l’ex- 
ministre a affirmé qu il se trouvait 
chez lui, avec ses enfants.

Ces enfants, Greg, Regan et Ste­
phanie, suivent d’ailleurs le procès 
de leur père, en compagnie de leur 
grand-mère, mère de M. Thatcher et 
veuve d'un ancien premier ministre 
de la Saskatchewan.

Magnétophone

La conversation enregistrée par 
Gary Anderson, a eu lieu le 1er mai 
dernier.

Anderson y rappelle qu’il a prêté 
une arme à feu et une voiture à M. 
Thatcher, le jour du meurtre. L’an­

cien ministre répond à cela qu’An- 
derson faisait une blague.

Anderson signale également qu’il 
a brûlé du linge qui se trouvait dans 
l’auto, après l’assassinat. M. That­
cher explique qu’il s’agissait d’un 
pardessus qu’il avait oublié dans

cette voiture plusieurs mois au­
paravant.

Me Kujawa a déclaré, hier, qu'il 
ne croyait pas un mot de ces ex­
plications "fantaisistes".

L'avocat de la couronne s’est de­
mandé pourquoi M. Thatcher se

faisait tellement de soucis em 
croyant que la police de Reginia 
voulait sa tête, s’il était innocent de 
l’assassinat de sa femme?
“J’ai dit la vérité, M. Kujawa", a 

tout simplement répondu l'ancien 
ministre.

Morgentaler voulait éviter 
la boucherie vue à Montréal

4 TORONTO (PC) - Le Dr 
Henry Morgentaler a expliqué à la 
cour, hier, qu’il s’était mis à défier la 
loi en pratiquant des avortements 
après avoir constate la boucherie 
pratiquée à Montréal par des char­
latans sans scrupules et in­
compétents et les résultats pa­
thétiques de femmes qui tentaient 
de s’a. arter elles-mêmes.

“C’était une véritable épidémie", 
a-t-il relaté au jury de six hommes 
et six femmes de la Cour suprême 
d’Ontario. “Ces femmes mouraient 
et il n’y avait personne pour leur 
porter secours. Pour moi, il s'a­
gissait d’une situation scandaleuse."

Acceptant de témoigner à son 
propre procès, le chirurgien a relaté 
que c’est en 1968 qu’il a commencé 
à pratiquer des avortements, soit 
une année avant que le code cri­
minel soit amendé pour faire en

sorte que des avortements thé­
rapeutiques puissent être pratiqués 
dans certaines conditions très stric­
tes, et il n'a jamais depuis lors 
éprouvé des remords de ne pas res­
pecter ces conditions.

“J'ai alors décidé de défier tech­
niquement la loi pour procurer le 
service médical nécessaire. J’ai vécu 
l’expérience des camps de roncen 
tration nazis de sorte que je sais ce 
qu’est la souffrance. Si je peux l’a­
paiser, j'estime que je suis par­
faitement justifié d’agir comme je le 
fais.”

M. Morgentaler n'a pas eu besoin 
d’être questionné longtemps par 
son procureur. Me Morris Manning, 
pour relater les principales étapes 
de son adolescence dans sa Pologne 
natale et son internement dans le 
camp de concentration d’Auschwitz 
puis son arrivée au Canada où, une

fois en possession de son diplôme de 
médecin, il n’a pas craint les des­
centes de la police dans sa clinique 
et les poursuites judiciaires parce 
qu'il persistait à s’occuper des fem­
mes aux prises avec une grossesse 
mdésirée.

S'adressant aux six femmes et six 
hommes composant le jury, l’accusé 
a expliqué qu’il avait dépassé les 
restrictions imposées par la loi par­
ce qu’il se préoccupait des femmes 
désespérées qui frappaient à la por­
te de sa clinique montréalaise, vu 
qu'il leur était immpossible d’ob­
tenir un avortement dans leur pro­
pre localité.

Le procès a été ajourné à demain 
alors que la poursuite et la défense 
présenteront leur plaidoirie, la dé­
fense s’adressant la première aux 
jurés qui seront ensuite appelés à 
délibérer en prévision du verdict.

DE BEAIX MEUBLES 
BIEN PENSÉS

sobres ou recherchés ... toujours à votre imaiic

f—C
f . V. M-.. ..>; ' . • -

D'ITALIE, UN GRAND CLASSIQUE EN CUIR 2 095 S
La souplesse et la qualité de son cuir, gris, cafe, beige ou bourgogne, la robustesse de sa structure 
métallique et son grand confort, font de ce canape classique de l ait mobilier un achat très durable 
Canape 3 places assorti 3 149 S • Fauteuil 1 889 S

m

LUXUEUX, UN CANAPE «CUIR» IVOIRE 2 1 29 S
La qualité de la fabrication de ce canape, son haut dossier avec appui-tète sa belle profondeur et la 
souplesse de son cuir ivoire avec surpiqûres, en font un luxe accessible Choix de colons 
Canape 3 places assorti 2 591 S • Fauteuil 1 441 S

TABLE EN TRAVERTIN 595 S
Composée de 2 triangles. 12 et 16 de hauteur, a 
utiliser séparément ou pour former une grande 
table basse aux lignes architecturales

/:
M

«H

TABLE EN PLAQUE OR 499 $
Dune finition très soignee, avec plateau en verro 
fume. 33 ' * 33 - 15 Plusieurs dimensions dispo- - 
mbles

r

UN CANAPE «CUIR» QUI A DU CARACTERE 2 875 S
De style classique e* d un confort indiscutable, ce canape -cuir ' est un bon investissement dont vous 
profiterez tous les (Ours II vous est offert dans un choix de 15 colons, du plus riche au plus subtil 
Canape 3 places assorti 3 145 S • Fauteuil 1 795 S

Notre personnel qualifié saura vous 
guider dans votre choix et se rendra à 
votre domicile afin de vous aider à - 
composer l ambiance qui vous seraf. 
propre, l ambiance qui sera toujours à 
votre image. »,

LA GALERIE DU MEUBLE
Contemporain
18, rue Courcelette

Traditionnel
1299, bout Charest O

Les Galeries 
de la Capitale,

Québec
Tel 681-0m

\
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Affaire Tom Brigham

Le juge va statuer quand 
la preuve sera complète

FAMEUX PARKAS 
ARCTIQUES
L idéal pour Quebec
LES MEILLEURS PARKAS CANADIENS
Confection parfaite nylon ou tissu

Plume et duvet
extra-contortable 
GRAND CHOIX

BLEU - BRUN - VERT - BEIGE

HOMMES

310

300

* HYDRO 
f PARKASnf\

h
COUTIL 

KAKI 
DOUBLE 

SIMILI- 
* FOURRURE

M 4195

ET

36 A 46

Sa,

95

VESTON
MARINIÈRE

EN
MOLLETON

DE CROYDON 

BLEU MARINE 

36 A 46

HABITS
HYDRO

COUTIL
KAKI
EXTRA

RESISTANT
CONFECTIONNES 
POUR LE TRAVAIL 

EXTERIEUR 
UNIQUE A QUÉBEC

>9558!
3 *

VESTES sans MANCHE
ENTIEREMENT 

EN PEAU 
DE MOUTON

VESTES
DOUBLÉES EN LAINE 
OU SIMILI-FOURRURE

1295à2650
CHEMISES

REGENT
QUADRILLÉES

HOMMES
FEMMES

GARANTIS 
SOUS ZÉRO

CHEMISES
LAINE

DOS DOUBLÉ

ENSEMBLES 
2 PIÈCES 
ANTIGEL

POUR 
TRAVAIL 

OU SPORT

7295
A

^ SOUS-VETEMENTS 
\A THERMAL 

CALEÇONS

127
AUSSI. MODELES 
POUR ENFANTS

a 67

11 50

CAMISOLES
MANCHES COURTES

995
MANCHES LONGUES

1150

COMBINAISON
225°

HABITS DE 
MOTONEIGE

Confortable 
combinaison 

oe nylon 
imperméable, 
résistant au< 
intempéries 

Doublure 
matelassée 

antigel" pour le 
travail ou le sport

HOMMES

59'
HABITS

DE MOTONEIGE C"795 
POUR ENFANTS «J J

BOTTINES
DE FEUTRE 

LAINE
2495 A

5895U
COUVRE- 
CHAUSSURES 
A BOUCLES

CLAQUES 
ROBUSTES

AVEC EMPEIGNE

1450

SOREL
"KAUFMAN'’

BOTTES
HAUSSE CUIR 
DOUBLÉES EN 

FEUTRE 
AMOVIBLE

95

CARIBOU
FRONTIER

PREMIUM

9595
LA PLUS CONFORTABLE

CASQUES
SÉCURITÉ
APPROUVÉS

CSA ^

DOUBLURES™
•*** CASQUES

429 JAUNE-BLANC
BRUN ROUGE 
BLEU - VERT

BANDE LAINE 
2*

RADIATEURS
PORTATIFS

KEROJUN

iSs,
18995 20995 24995

KEROSENES. 14.95 
20 litres

AVEC CONTENANT

DOUBLURES DE FEUTRE

595
BAS DE 

TRAVAIL
LAINE GRISE. ETC.

CHOIX CONSIDERABLE*
HANSON 
WIGWAM 
DU RAY 

ZERMATT

HOMMES
FEMMES
ENFANTS

mAGflsin IatuIippe
637. RUE ST-VALLIER OUEST, QUEBEC 

529-0024 stationnement gratuit 529-0024 j ~

4 MONTREAL (d’après PC) — Le 
juge Claude Joncas de la Cour des ses­
sions de la paix attendra que la Cou­
ronne ait déposé sa preuve avant de 
décider si Tlionus Brigham est apte ou 
non i subir son procès pour le triple 
meurtre survenu à la Gare centrale, en 
septembre.

La date du début de l'enquête pré­
liminaire sera connue mardi prochain 
pour cette affaire survenue le jour de la 
fête du Travail Une explosion avait 
alors tué trois touristes français en plus

Harrison 
restera 
en prison

+ MONTREAL (PC) — U juge de ta 
Cour des sessions John D’Arcy Asselin a 
une fois de plus rejeté, hier, la dernière 
demande de libération sous cau­
tionnement de l’homme d’affaires Ro­
bert Harrison, détenu depuis la mi-sep­
tembre.

L’avocat de M. Harrison, Me Joseph 
Silver, en était à sa troisième tentative 
afin d’obtenir que le juge révise une 
décision antérieure prévoyant la dé­
tention de son client.

“Je ne reviendrai pas sur ma déci­
sion”. a affirmé le magistrat.

L’ex-président du Board of Trade de 
Montréal, sur qui pèsent 13 chefs d'ac­
cusation de fraude, vol, parjure et cons­
piration. demeurera donc en prison jus­
qu'à la conclusion de son enquête pré­
liminaire.

Me Silver doit présenter son plaidoyer 
final mercredi prochain.

L’avocat a suggéré hier que la pour­
suite présente son réquisitoire en pre­
mier parce que, selon lui. les accusations 
portées contre son client ne sont pas 
claires et qu'il souhaite entendre d'abord 
la preuve de la poursuite avant de pré­
parer son plaidoyer.

Ce à quoi le juge Asselin a rétorqué, 
d'un ton irrité: “Que faisons-nous depuis 
sept mois?”

de blesser une quarantaine de voya­
geurs.

L’avocat du sexagénaire américain. 
Me Pierre Poupart, était manifestement 
ravi de cette décision qui, a-t-il commen­
té, tranche avec ce qui se fait ha­
bituellement à Montréal.

Selon Me Poupart, l'aptitude d'une 
personne ayant des problèmes mentaux 
apparents à subir un procès est gé 
néralement déterminée par les juges 
avant que la preuve des crimes re­
prochés n’ait été faite.

Ce qui a pour conséquence possible 
que les policiers puissent arrêter n’im­
porte qui souffrant de problèmes psy­
chologiques pour l’accuser de n’importe 
quoi sans avoir à faire aucune preuve, a- 
t-il expliqué.

Le juge Joncas a retenu l’argument de 
l'avocat de Thomas Brigham qui in­
voquait la Charte canadienne des droits 
et libertés selon laquelle “chacun a droit 
à la protection contre la détention ou 
l'emprisonnement arbitraire.”

L'enquête préliminaire permettra au 
magistrat d’examiner la preuve policière 
et le comportement de l’accusé.

Si les preuves étaient jugées suf­
fisantes, la cour serait en meilleure po­
sition pour “déterminer si l’accusé est 
apte à subir son procès.”

Le juge a tenu à souligner toutefois 
que l'insuffisance de preuves "ne signifie 
pas que l'accusé est automatiquement 
remis en liberté.

La loi provinciale pour la protection 
du malade mental permet de détenir une 
personne qui serait, à cause de maladie 
mentale, dangereuse pour elle-même ou 
pour les autres”, a-t-il enchaîné.

Tout au long de la lecture de la dé­
cision du magistrat, l'accusé Brigham 
écoutait calmement la traduction que lui 
en faisait une interprète assise à ses 
côtés.

A la fin de la comparution, le se­
xagénaire s'est entretenu quelques mi­
nutes avec son avocat. Il souriait alors 
de toutes ses dents tout en saluant 
quelques personnes dans l’assistance.

Au moment de l'enquête préliminaire, 
on verra si les policiers ont recueilli 
d'autres éléments de preuve contre Brig­
ham.

Thomas BRIGHAM

Malfaiteur 
abattu par 
un bijoutier

4 MONTREAL (PC) — Protégeant 
son bien, le bijoutier Mohammed “Said" 
Ameri, s’est emparé d’une carabine de 
calibre .22 et a fait feu à deux reprises en 
direction de l’un des deux malfaiteurs 
qui ont tenté mardi après-midi de dé­
valiser son commerce.

Blessé, le voleur a réssi à prendre la 
fuite, mais il a été retrouvé quelques 
minutes plus tard, ensanglanté, dans une 
demeure située à trois rues du lieu du 
hold-up

Le suspect a été immédiatement 
transporté à l’hôpital Maisonneuve, où 
les médecins tentent désespérément de 
lui sauver la vie.

Après avoir fait feu en direction de 
l’un des malandrins, le propriétaire de la 
bijouterie a reçu un magistral coup de 
crosse de carabine sur la tête et a été 
désarmé.

Dans la confusion il a pu toutefois 
prendre la fuite et se réfugier dans un 
salon de coiffure voisin.

La police tente de retrouver le deu­
xième individu impliqué dans le vol

TUQUES
LAINE
MARIN

Participez au ^
O**0"

,-wg ' JS

de St-Hubert et Atlantique!
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275 prix Mitsubishi à gagner!
Un prix différent chaque semaine, durant 5 semaines, 

dans toutes les rôtisseries St-Hubert participantes.

Semaine du 15 octobre:
55 radios/magnéto-cassettes stérco. 

Semaine du 22 octobre:
55 chaînes audio portatives et 
détachables.

Semaine du 29 octobre:
55 systèmes audio “tout en un" e* 
compacts.

Semaine du 5 novembre:
55 téléviseu s couleurs 20”.

Semaine du 12 novembre:
55 magnétoscopes à cassettes (vidéos 
VHS).

Participe/ du 15 octobre au 18 novembre 1984 en 
remplissant un bon de participation à la salle à 
manger, au comptoir de commandes à emporter 
ou au service de livraison St-Hubert.

Une autre occasion de vous 
faire plaisir,,, à. la S'iMahertl

f op g'.t. n»u\ droits de reprodiKt am et de traduction fesfr%e% — ( anada 1984 | ex Rôtissent Si Hubert I rre. laval. PQ . » anada
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Meurtre de Drouin

Changement d’avocat 
pour la jeune accusée

♦ L audience n’a duré que quelques 
minutes hier au tribunal de la jeunesse 
dans la cause de la jeune fille accusée du 
meurtre de Karine Drouin. Le temps que 
la juge Marguerite Choquette prenne 
connaissante du changement d’avocat 
dans le dossier.

? « -y
par

Louise
LEMIEUX

La jeune fille fait face à l’accusation 
du meurtre de la jeune Karine Drouin, 
trouvée poignardée dans sa demeure de 
Cap-Rouge, le 28 août 

“Ça ne concerne pas le droit du public 
a l’information”, a répondu Me Grenier à 
un journaliste qui lui demandait d’ex­
pliquer les raisons du changement d’a­
vocat “Je tiens mon mandat des trois 
personnes concernées c’est-à-dire les pa­
rents et la jeune fille elle-même, a ajouté 
I avocat à la sortie de la cour. Me 
Grenier remplace Me Guy Bertrand qui 
avait d'abord ce dossier entre les mains. 
Me Bertrand n’a pu être joint hier pour 
commenter le changement 

L audition de la requête en différé, 
pour amener la jeune fille de 17 ans à 
comparaître devant un tribunal pour 
adultes, reprendra vendredi

Le Bureau de 
crédit de Québec 
poursuivi

Un avocat. Me André Sirois. a intenté 
une poursuite de $200,000 contre le Bu­
reau de crédit de Québec, qu’il accuse de 
donner de faux renseignements fi­
nanciers sur son compte.

"Depuis l’année 1974, les défendeurs 
(le Bureau de crédit de Québec et son 
employé Roland Gingras) ont fourni ré­
gulièrement à leurs clients des ré­

férences de crédit erronées au sujet du 
demandeur (Me André Sirois). de sorte 
que ce dernier a éprouvé toutes sortes de 
difficultés à obtenir des emprunts d’ar­
gent ou de crédit", écrit Me Sirois dans 
sa plainte

L’avocat explique que malgré plu 
sieurs tentatives, il n’a pas réussi à faire 
corriger les renseignements financiers à 
son sujet, inscrits au bureau de crédit 
Ces faux renseignements se plaint l’a­
vocat, lui causent préjudice. Par exem­
ple. explique Me Sirois, un emprunt à la 
Caisse populaire des fonctionnaires lui a 
d’abord été refusé en avril 1984 à la suite 
des renseignements fournis par le bu­
reau de crédit à son sujet. Le magasin à 
rayon Bloomingdale à New York lui a 
refusé l’ouverture d’un compte à la suite 
oes mêmes faux r nseignements au su­
jet de son crédit.

Le Bureau de crédit de Québec Liée 
est une corporation qui vend des in­
formations concernant la solvabilité, la 
fiabilité et l’histoire de crédit de citoyens 
du Québec, à des institutions financières 
ou des institutions de crédit.

“L’intimée (Aliments Culmar Inc.) a 
vu à prévenir sa clientèle avant même : 
d’informer ses employés qu’ils étaient 
licenciés et au moment où devaient se 
tenir des séances de négociations en vue 
d’une convention collective”, reproche | 
le juge

“Tout ceci crée au moins une pré­
somption que l’on ait voulu contrevenir 
à certaines dispositions du code du tra 
vail et que le licenciement pourrait être 
relié à l’exercice par des salariés d’un 
droit d’association et à la recherche 
légitime de la conclusion d’une conven­
tion collective de travail”, poursuit le 
juge dans un jugement de 18 pages

L’injonction accordée par le juge le 19 
octobre, oblige Culinar. division Anco 
Québec, à “considérer les salariés ... 
comme employés au moins jusqu’à la 
date où l’intimée peut légalement dé 
créter un lock-out", soit le G novembre 
1984.

L’injonction du juge Goodwin n’est 
que temporaire. Dans un jugement final, 
le juge devra décider si Anco doit re 
prendre les 14 employés licenciés et si la 
fermeture de l’entrepôt de Neufchâtel 
est illégale.

RODIER
PARIS

Diffusion Perieuult inc
Place Québec
Te! 522 5S69
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anti syndicalisme? Des avocats sur
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Soupçonnant la compagnie Anco d’ac 
tivités anti-syndicales, le juge Ross 
Goodwin de la cour supérieure ordonne 
à la compagnie de payer ses employés 
licenciés jusqu'au 6 novembre, malgré la 
fermeture de la succursale depuis le 31 
juillet.

Les Produits alimentaires Anco Liée 
est la plus importante entreprise d’im­
portation de fromage au Canada. Ln 
novembre 1983. elle a été achetée par le 
groe Culinar. Le 31 juillet, les 14 salariés 
apprenaient la fermeture du centre de 
distribution des produits Anco à Neuf­
châtel, moins d’un mois après l’avis of­
ficiel de négociation d’une première né 
gociation collective. Les clients d'Anco 
eux. avaient été avisés de la fermeture 
de l’entrepôt, trois jours avant les em 
ployés.

le bien-être
Sur les 180 avocats à la recherche d'un 

emploi, 19 vivent d'allocations du bien 
être social, révèlent des chiffres d'un 
centre de main-d'oeuvre montréalais. 
“C'est un signe que le marché de l’em­
ploi a de la difficulté à absorber le 
nombre d’avocats qui sortent des uni­
versités chaque année”, a déclaré M. 
Léon Bédard. directeur des Commu­
nications du barreau du Québec. Selon 
les déclarations de M. Bédard à la revue 
du barreau “National”, le nombre d’a­
vocats a augmenté de 44 pour 100 entre 
1977 et 1984. Un vice-doyen de l’u­
niversité de Montréal. M. André Trem 
blay. admet pour sa part que les uni 
versités admettent un trop grand nom 
bre d'étudiants en droit
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Fiable et responsable 
Elle a le sens du devoir
Tous les mutins, elle 
est uu poste. Pratique 
ment infroissable, elle » 
n'est jamais en retard En 
temps et lieux, elle sait 
egalement s'amuser 
Laine et acrylique 
Importal'on de France

S189.

' "'iK ’

b
IV

. : S:'.r

\
\

V

/

LA VOITURE
AUX PHARES MAGIQUES.

Disponible a nos 3 magasins 
les importations

-j Place Sainle f o 
‘î' Tel bbSOOS'

Galeries de la 1 
Te «b 73??

apitali Visite/ notre nouveau
magasin a Place Quebec 
Ti l ',?4 SS77
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Il y o un tel du>ix dans la Signet 
1VKS5! I .a version (.IL v< >us pn ipi isc 
môme des phatvs v|tii sc lavent t< ml 
seuls grâce a des essuie/lave-phaivs 
incorporés, et un dispositif de 
réglage de la p< n1ee des phares a 
télécommande.

Kt si vous aime/, I agrément 
d une boite automatique, ou l elïica- 
cité d un moteur l .dl.ou l .ôl. à 
alimentation essence ou 
propane, vous 
pt ruvez aussi 
li ibtenir.

lén vaste choix qui 
s ajoute aux nombreuses ~ — ' 
caractéristiques < itlertes en équipe­
ment de série sur chaque Signet.

Une quatre portes spacieuse, 
pour toute la famille

Chaque Signet est une spacieuse 
quatre portes qui loge c >n!<triable 
ment cinq adultes et dont le vaste 
v'i itlre est éclairé

\ partir de 5 498 S * Vite, essayez-en une!
(Signet Uisi I.BLj i'tUNs’ tiisqiiacpuisenH'itl Je>stockx i

Idle possède: sieges-baquets 
inclinables revêtus de riche velutine. 
m< iquette. servi ilreins a disque a 
h avant, lunette dégivrante, phares a 
liai' igéne. (eux an iére de brouillard, 
pneus radiaux ceintures d acier, et 
bien d autres cb<ises enci n'e.

Irotte manuelle ou 
automatique

( jue vous choisis- 
siez la boîte 
manuelle à quatre 

>/ rapports, ou la trans­
mission auti unatique. 

Signet répond avec toute 
nervosité sur laquelle 

s est bâtie sa réputation en Kun ipv

ft ,

ï
.c*

Deux garanties gratuites
Chaque Signet neuve est livrée avec 
une garantie de ans/80 Ot)0 km. 
ainsi qu'une garantie de ô ans contre 
les perforations dues à la corrosion*. 
Toutes deux sans frais supplémen­
taires. Incontestablement, la Signet 
vi ms en ikmne ptmr 
votre argent.

i/c’ Lütlcl

I \ VH \ M 1 I.SU.SJ ] (,| ’X4W

Le Canada contribue pour beaucoup a chaque Signet: jusqu a de la valeur de la Signet
vient du montage final effectué à Halifax dans les usines de Peter I tennis Motor L orptmthom^v^lm^m
vue des impt «dateurs et distributeurs d auti >m< (biles indépendants de h mt le C anada.

utomotrilal VIËL
1590, de la Canardière, Québec— 522-5667
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LA TOUTE NOUVELLE 
GAMME DE LAVE-VAISSELLE

KittctienAid
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LAVE-VAISSELLE 
NE PEUT ÉGALER SA PROPRETÉ!

Dans la tradition des lave-vaisselle de qualité supérieure voici les nouveaux lave- 
vaisselie KitchenAid
Vous n aurez plus jamais a rincer votre vaisselle avant de la mettre dans votre lave- 
vaisselle La nouvelle séné KitchenAid «D-21 combine la puissance de lavage avec 
un triple système de filtrage ultra-sûr de I eau de vaisselle et un broyeur d’aliments 
durs et mous Pour une propreté éclatante lavage apres lavage 
Venez voir aujourd'hui cette etonnante nouvelle generation de lave-vaisselle Pour la 
vaisselle la plus propre qui soit toujours et tous les jours
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Audacieux vol de bijoux
4 La vitrine de L bijouterie Maunce 

Corriveau, située au 1140, me Saint- 
Jean. é Quebec, a été pülee par trois 
individus, hier après-midi après avoir 
été fracassée avec une roche. La valeur 
du vol n’a pas été dévoilée.

texte* per Lucien LA TU U PPL

Le vol s est produit vers I7h20 alors 
que l’employée de la bijouterie était à 
enlever les bijoux placés dans la vitrine 
pendant le jour pour les déposer en 
sécurité pour la nuit "Il serait im­

prudent de laisser les bijoux dans la 
montre, le soir, et c’est pourquoi nous les 
enlevons à tous les jours ”, a précisé M 
Com veau au SOLEIL hier soir.

Ce dernier a ajouté que son employée 
avait été blessée à un bras par des éclats 
de verre et que 32 points de suture 
avaient été nécessaires pour fermer les 
coupures. Les soins lui ont été prodigués 
à l'Hôtel-Dieu qui est situé tout près

Ce vol audacieux a été commis sous 
les yeux de plusieurs témoins et selon la 
police, personne n’aurait osé intervenir, 
si ce n'est un automobiliste qui a suivi

les trois jeunes gens dans la côte du 
Palais, mais il devait les perdre de vue. 
Agés dans la vingtaine, les trois voleurs 
seraient descendus en courant jusqu'à la 
rue McMahon pour ensuite se faufiler à 
travers les maisons.

Plusieurs autos de policiers ont été 
dépêchées sur les lieux. Ils ont ratissé le 
secteur, mais ce fut peine perdue. Selon 
M Corriveau. les voleurs auraient raflé 
trois présentoirs de bagues dont la va 
leur peut atteindre plusieurs milliers de 
dollars. Le bijoutier a ajouté qu’il n'était 
pas assuré pour ce genre de vol.

Accusation de négligence criminelle 
contre un automobiliste gaspésien

A Ln jeune automobiliste de la Oas- 
pesie devra se présenter en cour d'assise 
pour y subir son procès sous l’accusation 
de négligence criminelle relativement à 
la mort d’une personne. Denis Cayouet- 
te. âgé de 24 ans, de Paspébiac. est en 
liberté en attendant La suite des pro­
cédures judiciaires.

L'enquête préliminaire du prévenu a 
eu beu au palais de justice de New 
Carlisle devant le juge Jean Beaulieu 
Me Robert Lévesque était procureur de 
la Couronne.

L'accusation fait suite à l'accident de 
la route qui a coûté la vie à Alain 
Lemieux, âgé de 18 ans. qui était si-

gnaleur sur la route 132 à New Carlisle 
où des travaux de pavage étaient ef­
fectués.

L'accident a eu lieu le 3 août. L'en- 
quète préliminaire a révélé que le jeune 
Lemieux était à gauche de la route 
lorsqu’il a été heurté et que l'au 
tomohiliste impliqué avait un taux d'al 
cool de .17 dans le sang.

La Couronne a fait entendre six té 
moins. Le prévenu n’a pas témoigné

Analyses

4 Yves Guénard, âgé de 28 ans. de la 
rue Pont-Scott, à Québec, a pos­

siblement succombé à une commotion 
cérébrale, mais seules des analyses en 
laboratoire pourront le révéler.

C’est ce que laissait entendre, hier, le 
Dr Richard Authier. pathologiste res 
ponsablc de l'Institut médico-légal de 
Québec. M Guénard a fait une chute 
dans l’escalier intérieur d'un restaurant 
de la rue Saint-Joseph ouest, dimanthe. 
et il était mort à son arrivée à l'hôpital 
Le résultat des analyses devrait être 
communiqué au coroner dans quelques 
semaines. Les seules plaies que pu-lait 
M. Guénard étaient des ecchymoses au 
visage.

Incendie de la roulotte motorisée

Le propriétaire était à l’intérieur 
quand les flammes se sont répandues

4 M. Jean-Marie Daigle était dans sa 
roulotte motorisée lorsqu’elle a pris feu. 
ce qui explique les brûlures, heu­
reusement mineures, qu’il a subies. Il a 
donné comme adresse le 1610 rue de 
Niverville, bien que, comme voyageur. IJ 
vivait dans sa roulotte.

M. Daigle s’était arrêté, vers 10h4.c> 
avant-hier, au Dépanneur Spur de la 
Canardière Enr.. sur le chemin de la 
Canardière. à Québec, pour y faire le 
plein. Pendant que la jeune pompiste 
s'exécutait. M. Daigle s'est rendu à l’ar­

rière de son véhicule pour vérifier son 
con te n u par la porte arrière.

I! faut environ 40 litres pour faire le 
plein de cette roulotte. Lorsque la jeune 
fille est venue lui dire qu'elle ne jxiuvait 
en verser plus de 16. M. Daigle a réalisé 
que ce n'était pas normal et il s'est rendu 
compte aussitôt que la pompiste qui en 
était à sa première journée de travail 
s'était trompée d’orifice et qu’elle avait 
plutôt fait le plein dans le tuyau d'é­
chappement du poêle.

M Daigle s'est empressé d’aller voir

dans la roulotte et. comme l'essence 
s'était répandue sur le plancher, il a 
réclamé des linges pour l’éponger. Il n'a 
pas eu le temps. Les vapeurs d'essence se 
sont enflammées au contact de la veil 
leuse du réfrigérateur â gaz propane et 
ce fut l'explosion.

Ces précisions ont été fournies au 
SOLEIL, hier, par M. Gaston Leblond, 
propriétaire du dépanneur qui n’était 
toutefois pas présent lors de l'incendie 
Rappelons que la roulotte a été détruite 
avec tout son contenu. Les pertes sont 
estimées à au moins $30,000

LE PALETOT

c Personne ne vend moins cher... personne ne vend autant )

STORES HORIZONTAUX 
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TOILES
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Québec, Le Soleil, jeudi 1er novembre 1984

Saint-Ferdinand
A-î

Amendes imposées à 9 grévistes
+ Des amendes variant de $1,000 à $3,000 ont été 

imposées à neuf membres du syndicat de i'hdpital Saint- 
Julien de Saint-Ferdinand-d’Halifax, pour avoir désobéi à 
l’injonction leur ordonnant un retour immédiat au travail 
Les employés de l’hApita! font toujours la grève malgré 
une prolongation de l’injonction.

Le Soleil, Fortunot Morcoux

La présidente du syndicat. Lucille Poirier, a 
ecopé de la plus forte amende, soit S3.000

par Louise LEMIEUX

Accusés comme ses membres d'outrage au tribunal 
pour avoir défié l’injonction, le syndicat, de même que son 
ancienne présidente. Johanne Grondin, n’ont pas été 
condamnés par le juge Louis Doiron

C’est la présidente actuelle du syndicat, Mme Lucille 
Poirier, qui a écopé de la plus haute amende de $3,000. Les 
autres membres de l’exécutif syndical, Marise Pelchat. 
Guylaine et Yvan Fecteau, devront payer une amende de 
$2.000. Les autres accusés. Gilles Simoneau. Yves Fré­
chette, Simone Fortier, Angèle Soulières et Carole Les­
sard. sont condamnés à une amende de $1,000 chacun. A

défaut de payer l'amende, les coupables se verront saisir 
leurs biens personnels.

La cour n'a aucune hésitation à les trouver coupables 
d’outrage au tribunal, écrit le juge Doiron. parce que les 
accusés n'ont pas incité leurs membres à reprendre le 
travail comme ils auraient dû le faire

"Chaque fois que quelqu'un, dans une société, pose un 
geste de nature à discréditer ou éroder l'autorité du 
pouvoir judiciaire, ce sont tous les citoyens qui sont 
concernés. Ces derniers ont un droit inaliénable à ce que 
les lois et les institutions ... soient respectées par tous ”, 
écrit le juge Doiron.

L’ordonnance de retour au travail a été émise le 15 
octobre et a été prolongée la semaine dernière jusqu'au 
jugement final. Mais les employés de l’hôpital ne sont 
toujours pas au travail.

700 patients, âge mental: 2/2 ans
Les 700 patients de l’hôpital Saint Julien continuent 

d’être soignés malgré la grève, a expliqué au juge, la

1
semaine dernière, la directrice des soins infirmiers 

Cadres, infirmières, un syndiqué, d'anciens patients} 
ainsi qu’’’un certain nombre de personnes dans I’en-j 
tourage vont rendre service" et soigner les patients de 
l’hôpital psychiatrique. Ces patients, dont l’âge moyen est} 
de 47 ans. ont un âge mental de 2‘> ans. Le directeur des 
services professionnels de l’hôpital, le Dr Marcel Binet, a, 
expliqué au juge, au cours de l'audition de la cause, lai 
semaine dernière, que la majorité des patients requièrent, 
des soins médicaux, thérapeutiques et personnels. La; 
durée moyenne de leur séjour à l'hôpital est de 21 ans 

“C’est donc dire, écrit le juge, que le geste posé par les 
syndiqués de faire la grève illégalement prive les per-1 
sonnes qui ont droit à leurs services, des soins essentiels. 
En la faisant (la grève), ils ne font que prendre en otagesj 
ces personnes les plus démunies de la vie, pour faire valoir! 
leurs revendications."

Tout en condamnant les syndiqués pour outrage aii) 
tribunal, le juge se refuse de porter un jugement sur lej 
"bien-fondé des causes qui ont poussé les intimés k 
déclencher cette grève illégale"

Moral à la hausse chez les syndiqués

/

4 THETFORD-MI- 
NES — Les faibles 
amendes imposées, 
hier, â Québec, à leurs 
dirigeants syndicaux 
pour outrage au tri­
bunal par le juge Louis 
Doiron, de la cour su­
périeure, ont revigoré 
les 717 grévistes il­
légaux de l’hôpital psy-

par
Fortunat MARCOUX 
du bureau du Soleil

.*• . *&■

Le Soleil, Fortune» Morcoux

Johanne Grondin fut la seule des 10 di­
rigeants syndicaux inculpés d'outrage au tri­
bunal à être acquittée

chiatrique Saint-Julien 
de Saint-Ferdinand- 
d'Halifax, et ces der­
niers ont décidé, en 
réunion générale, de 
rester dans la rue et de 
continuer ainsi à défier 
une injonction in­
terlocutoire les en­
joignant de reprendre 
le travail

Les quelque 500 syn­
diqués présents à la 
'réunion ont rejeté, 
presque à l’unanimité, 
une proposition de re­
tour au travail afin de 
favoriser une reprise 
des négociations. Le 
vote à main levée a 
démontré qu’une quin­
zaine de membres 
étaient prêts à re­
prendre l’ouvrage. De 
puis le début du conf­
lit, l'employeur se dit 
prêt à reprendre les 
pourparlers dès que les 
syndiqués auront mis 
tin à leur débrayage 
illégal.

Moral à la hausse

Le conseiller syn­
dical. Luc Painchaud. a 
confié au SOLEIL que 
le moral des grévistes

est â la hausse à la 
suite de la décision du 
juge Doiron et que le 
syndicat s’attend à un 
déblocage dans les né­
gociations. "La dé­
cision du juge dé­
montre clairement que 
le conflit ne sera pas 
réglé par les tri­
bunaux’’, s’est-il ré­
joui

Le juge Doiron a 
condamné neuf des 10 
dirigeants du syndicat 
à des amendes to­
talisant $14.000. Ren­
contrés par LE SO­
LEIL. les responsables 
du syndicat n’af­
fichaient pas du tout 
un air déprimé puisque 
les amendes seront 
pay ées par le fonds de 
défense pro­
fessionnelle de la CSN. 
Un directeur du syn­
dicat a été acquitte.

Laurin n’écarte pas le recours 
à des mesures disciplinaires
4 Le ministre de la Santé, M. Camille 

Laurin, n’écarte pas la possibilité de 
recourir à des mesures disciplinaires 
contre les grévistes de l’hôpital psy­
chiatrique de Saint-Ferdinand d’Halifax.

par Réjean LA COM BE

Interrogé par le député libéral de Ma 
rie-Victorin. M. Guy Pratt, le ministre 
Laurin a encore une fois qualifié cette 
grève d'injustifiée.

“Certains des grévistes illégaux, dit-il. 
ont été condamnés pour outrage au

tribunal et se sont vu infliger des amen­
des. Maintenant que le pouvoir ju­
diciaire s’est prononcé, il restera à voir 
ce que nous pouvons faire pour amener 
les grévistes à rentrer au travail et à 
cesser cette grève illégale.”

M. Laurin a lancé “un appel pressant", 
aux grévistes pour qu'ils respectent les 
lois et à montrer un plus grand sens de 
leurs responsabilités à l'endroit d'une 
des populations les plus démunies. Tout 
en précisant qu'il ne pouvait pas se 
substituer à leur volonté, s’ils veulent 
continuer à être dans l'illégalité, le mi­

nistre de la Santé indique qu'il n’avait 
guère de moyen pour les en empêcher.

"Je pense, rajoute M. Laurin, que je 
m'entretiendrai avec le directeur général 
de l'hôpital pour voir s’il n’y aurait pas 
lieu maintenant d’instituer des sanctions 
disciplinaires qui pourraient être par­
faitement compréhensibles dans les cir­
constances."

Plus tard, le ministre du Travail. M. 
Raynald Fréchette, a précisé que ces 
mesures disciplinaires dont faisait al­
lusion le ministre Laurin, pouvaient aller 
jusqu’au congédiement pur et simple.

Québecair: 

la FTQ 

dénonce 

l'emploi 

d'agents

de bord 

ontariens
4 MONTREAL 

(d’après PC) — La 
FTQ presse le gou­
vernement Lévesque 
de forcer Québecair à 
abandonner sa pra­
tique de louer les ser­
vices d'agents de bord 
ontariens pour tra­
vailler sur certains de 
ses vols.

La centrale syn­
dicale. qui représente 
les 93 agentes de bords 
du transporteur aérien, 
en grève depuis trois 
mois, demande au gou- 
\ ornement d’obliger 
Québecair à annuler le 
contrat accordé à la 
firme ontarienne Char 
ter Masters, qui assure 
le service sur des vols 
nolisés à partir de To 
ronto, à bord d'un DC- 
8 effectuant des liai­
sons vers la Floride et 
l’Europe.

Le syndicat dénonce 
cette pratique et craint 
qu’elle ne se gé 
néralise A compter de 
la fin de semaine, ces 
agents de bord loués 
travailleront sur les 
Boeing 737 de Qué- 
hecair. et prendront la 
place des agents ré 
guliers en grève, es 
time le svndicut

LE CHOIX 
EST CLAIR
L’efficacité de l’huile 
Métropolitain 
a fait ses preuves

• Elle est assez fluide pour rejoindre 
tous les coins et recoins de la carrosseriei

• Plus de 60 000 véhicules déjà traités

• Brevet obtenu suite à une recherche faite au 
CRIQ (Centre de recherche
industrielle du Québec)

UNE FORMULE 
PLUS QU’EFFICACE 

POUR VOTRE 
VOITURE

FORMULE
BREVETEE

CHOISISSEZ UN 
SYSTEME CLAIR 

ET TRANSPARENT

rrr i-r

à l’huile 
Métropolitain

2343 Boul. Hamel 
Duberger, Québec 

687-5660

Les poursuites in­
tentées contre le syn­
dicat comme entité ont 
été rejetées.

Appel au MAS

Selon le conseiller 
Painchaud. le mi­
nistère des Affaires so­
ciales doit prendre l’i­
nitiative de demander 
au ministère du Tra­
vail de désigner "une

personne-ressource" 
dans ce dossier s’il est 
désireux de régler les 
problèmes au lieu d’ap­
puyer aveuglément un 
directeur général d’hô­
pital qui ne veut que 
tasser le syndicat.

Vendredi, le mi­
nistère du Travail, à la 
demande du ministère 
des Affaires sociales, 
avait désigné le conci­
liateur Ravmond Le-

boeuf comme "person­
ne-ressource". Lundi, 
le ministère des Af 
faires sociales révisait 
sa décision et de­
mandait au ministère 
du Travail de retirer le 
mandat donné à M. Le- 
boeuf en prétextant 
qu’il ne voulait pas de 
médiateur dans un 
conflit illégal.

M. Painchaud a réi­
téré que les syndiqués

refuseront de re­
prendre l’ouvrage tant 
et aussi longtemps 
qu’un protocole de re­
tour au travail ne leur 
garantira le respect de 
leurs droits.

Hier soir, la di­
rection de l’hôpital se 
refusait de commenter 
la décision du juge 
Doiron de même que 
celle des grévistes de 
poursuivre la bataille

JOURNÉE “PORTES OUVERTES”

CAMPUS NOTRE-DAME-DE-FOY
5000. rue Saint-Félii 
CAP ROUGE

Renseignements (418) 872-8041

LE DIMANCHE 11 NOVEMBRE
de lOh à 17h

REPAS à compter de 11 h30 (4S)
(Gratuit enfants, moins de 10 ans) 

Service de garderie (gratuit)

OUVERT AU GRAND PUBLIC - TOUTE LA FAMILLE EST INVITEE
Le personnel et les étudiants vous accueilleront. Les départements et serxices. 
les ateliers spécialisés, le centre sportif et les résidences seront omerts 
vous présenteront des activités, des expositions, des démonstrations, etc.
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l’exclusif !
SONY-sélectronic

Chaîne
stéréophonique 
complète AX22
l ensemble ax 22 comorend un ampiifi 
cateur intégré TA AX22 O une puissance 
totale ae 60 watts RMS un svntomsa 
teur ST-JX22 une table de lecture PS 
LX22C un magnétophone a cassettes 
tc FX2'- et deux enceintes acoustiques 
SS 35S de SONY

SEULEMENT

Magnétophone 
à cassettes
indus
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Même au Colisee. lors du spectacle d'Elton John, l'atmosphère de 
I Halloween était de la partie et plusieurs spectateurs et spectatrices, 
comme celle-ci. portaient un costume ou un déguisement

Québec. Le Soleil, jeuai 1er novemore 1984

Un Halloween sans accident
+ Beaucoup de jeunes ont cé­

lébré l’Halloween, hier, dans la ré­
gion de Québec et sur la rive-sud. 
Le temps s’y prêtait bien et, avec le 
concours des parents, la fête s'est 
déroulée dans l'ordre et aucun ac­
cident n’était k déplorer k 20h.

par Lucien LA TULIPPE

Selon les policiers interrogés, les 
fantômes d'un jour ont usité les

maisons, à la recherche de frian­
dises. surtout avant le souper alors 
qu'il faisait encore clair, et c'est 
mieux ainsi, confessent-ils.

Les seuls incidents regrettables 
rapportés hier soir se sont produits 
à Charlesbourg où un enfant a trou­
vé une aiguille dans un morceau de 
chocolat et à Vamer où des moins 
jeunes auraient volé les sacs de 
bonbons de quelques bambins

Le Soleil. Gilles Lofond

æü:

La municipalité de Saint-Emile, en banlieue de Québec, a vécu à l'ere 
des fantômes d un jour. hier, lors de l'Halloween Véronique, à 
gauche, et deux Sebastien étaient de la partie

A Chamy. les policiers avaient 
maquillé une de leur autos-pa­
trouille pour attirer l’attention des 
enfants et les inciter à la prudence. 
Chaque clignotant sur le toit portait

une citrouille dans laquelle des ou­
vertures avaient été pratiquées. Les 
policiers revêtaient même un mas 
que de temps à autre pour s'a­
dresser aux jeunes

A l'occasion de cette fête an 
nuelle, la Gendarmerie royale du 
Canada mentionnait, hier, qu’elle 
avait saisi des tablettes de chocolat 
recelant un hallucinogène fabriqué 
à partir de champignons magiques. 
Ces saisies ont été effectuées en 
Gaspésie et en Estrie. Chaque ta­
blette portant la marque commer­
ciale "Classic” se vend de $35 à $50 
sur le marché noir.

Le Soleil. André Pichette

iiilp

Les adultes aussi ont tété l'Halloween. comme le démontré cette 
photo prise à la discothèque Vendredi 13. hier soir.

Les nouveaux téléviseurs 
et vidéos 1985

sont en
vedette chez GIOUti©r
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Sécurité et santé au travail
Qu*b*c, L« Soleil, Jeudi 1er novembre 1984

Frechette promet un régime des plus modernes

Le ministre du Travail, M. Raynald Fréchette.

Les libéraux 
réclament des

4 (PC) — L’étude du projet de loi 42 révisant 
In loi sur les accidents du travail risque d'être fort 
longue, a averti hier à l'Assemblée nationale le 
député libéral de Viau William Cusano.

“Certains aspects de la loi sont acceptables et 
désirables,” d'autres, notamment le "geste odieux 
de sabrer allègrement dans les rentes viagères,” 
sont totalement inacceptables et indécents, a 
déclaré le porte-parole de l'Opposition en matière 
de sécurité du travail.

“Si le gouvernement maintient sa position sur 
cette disposition, je ne vois pas comment on 
pourrait voter pour,” a-t-il averti.

De son côté, le député libéral de Saguenay 
Ghislain Maltais a souligné que le projet de loi 
était la troisième version de la révision projetée à 
la loi sur la santé et la sécurité du travail et que le 
ministre du Travail avait déjà déposé une cen­
taine d'amendements à y apporter avant son 
adoption

De ce nombre, deux seulement ont une cer­
taine valeur et “constituent un apport au projet 
de loi" qui en contient 560 a dit M. Maltais.

Il se demande si le projet de loi "ne devrait pas 
être écrit de nouveau en tenant compte des 
amendements que le ministre apporte et en 
tenant compte aussi des revendications que les 
travailleurs sont venus faire en commission par­
lementaire et qu’on ne retrouve pas dans les 
modifications, dans les amendements du projet 
de loi”.

Nouveau verrou 
de sûreté contre 
le déménagement 
de SOQUEM

4 Après la récente volte-face de la direction 
de SOQt'EM, un nouveau verrou de sûreté vient 
de s’ajouter pour empêcher le déménagement de 
la Société québécoise d'exploration minière de 
Sainte-Foy à Montréal

par Pierre PELCHAT

l.c Syndicat canadien de la fonction publique 
(SCFP) a fait savoir, hier, qu’une demande de 
syndicalisation appuyée par 39 employés de la 
société d’Etat avait été présentée au ministère du
Travail.

Selon le code du travail, un employeur ne peut 
modifier les conditions de travail de ses employés 
durant la période où le ministère étudie la re­
quête en accréditation, à moins qu'il y ait entente 
entre l’employeur et le représentant des em­
ployés.

Toutefois, cette garantie n’est que temporaire. 
Par la suite, on peut s’attendre à ce que le 
syndicat, si la demande de syndicalisation est 
acceptée, exige certaines garanties quant à un 
possible déménagement du siège social de SO­
QUEM.

Un représentant du SCFP, M. Maurice Gaulin, 
a indiqué que la présence d’un syndicat allait 
donner une voix aux employés de SOQUEM dans 
le débat autour de la relocaiisation du siège social 
de la société d’Etat.

"Nous espérons que la direction de SOQUEM 
ne procédera à aucune relocaiisation ou mise à 
pied susceptibles de modifier les effectifs en place 
le 11 octobre 1984. date à laquelle le conseil 
d'administration demandait à la direction de ne 
pas procéder au déménagement des effectifs à 
Montréal", a précisé M. Gaulin.

CORRECTION
Dans notre annonce parue le mer­
credi 31 octobre, en page G-2 de 
ce journal, on aurait dû lire:

CÔTELEHES DE PORC
FRAIS avec os

/kg2.57,b 5.67
(au Heu de 1.27) (au lieu de 2.80)

Nous nous excusons de ces erreurs 
auprès de notre clientèle

SÜIÎEM
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♦ (PC) — Le nouveau projet de loi 42 dotera le 
Québec d’un des régimes d'accident du travail et de 
maladies professionnelles les plus modernes et les plus 
équitables de tous ceux qui existent au Canada.

Le fait a été souligné hier par le ministre du Travail 
Raynald Fréchette, en ouvrant à l’Assemblée nationale le 
débat sur l’adoption du pnneipe du projet de loi sur les 
accidents du travail et des lésions professionnelles. L’ex­
pression "débat sur l’adoption du pnneipe” est l’é­
quivalent de l’ancien débat “en deuxième lecture".

Le projet de loi. dont la discussion a commencé hier, est 
une réimpression du projet de loi 42. déposé à l’Assemblée 
nationale le 22 novembre 1983. La commission par­
lementaire du travail, qui a siégé en février et mars 
derniers, a reçu 49 mémoires et a entendu les re­
présentations de 42 groupes intéressés.

Le projet de loi a ensuite été entièrement rééent et la 
nouvelle version a été déposée à l’Assemblée nationale en 
juin dernier.

Mais le ministre a averti qu’il soumettra d’autres 
amendements au ccurs du débat et il a déposé hier, une 
centaine d’amendements qu’il a l’intention d’apporter à 
cette troisième version de la révision de la loi sur la santé 
et la sécurité du travail.

Même si cette version "constitue la réforme la plus

importante jamais faite au régime des accidents du travail 
et des maladies professionnelles au Québec depuis 1931, et 
que l’urgence de la réforme ne fait pas de doute dans les 
propos des intervenants, elle ne plaira pas à tout le 
monde, a admis M. Fréchette.
Unanimité

“Je ne crois pas qu’un projet de loi visant à réformer le 
plus vieux régime d’assurance sociale du Québec (1931), 
qui touche, à des degrés divers, l’ensemble de la main- 
d’œuvre québécoise et qui entraîne pour les employeurs 
des coûts directs de plus de $750 millions, puisse jamais 
faire l’unanimité des parties concernées

La réforme proposée vise à harmoniser les grands 
régimes d’indemnisation en vigueur au Québec, dont celui 
de l’assurance automobile, des accidents du travail et de 
Pamiantose ou de la silicose dans les mines et les 
carrières.

"Cette harmonisation respecte cependant la spécificité 
des clientèles concernées et ne perd pas de vue qu’il s’agit 
de victimes qui sont d'abord des travailleurs actifs ayant 
un emploi et " -e l’accident ou la maladie professionnelle 
risque de Vs, priver d’importants avantages reliés à leur 
contrat de travail.

"La réforme vise aussi à améliorer les bénéfices du 
régime sur tous les plans. Ainsi, elle accorde aux tra­

vailleurs, particulièrement à ceux qui sont plus gravement 
frappés, une sécurité du revenu beaucoup plus équitable 
que celle qui existe dans le régime actuel et énonce 
clairement leurs droits à tout un éventail de bénéfices et 
de services qui. jusqu’à présent, étaient laissés à l’ar­
bitraire et à la discrétion des fonctionnaires.”

M. Fréchette a noté deux éléments clés de toute la 
réforme de la loi sur la santé et la sécurité au travail. Le 
premier est le droit d’appel externe à la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail - CSST - pour toute 
décision pouvant affecter les droits des parties; le second, 
la reconnaissance du caractère pnontaite du rapport du 
médecin traitant en matière d’évaluation de la condition 
du travailleur pour fins d’indemnisation.

Ce droit, qui n’a pas son équivalent au Canada, "peut 
contribuer à faire la différence entre un piétinement et 
une réussite de cette importante entreprise" de révision, a 
dit M. Fréchette.

Pour entendre les appels, le projet de loi prévoit la 
création d’une commission d’appel en matière de santé et 
de sécurité du travail, qui relèvera du ministre res 
pensable de l’application de la loi.

Les pouvoirs arbitraires de la CSST. qui sont apparus 
exhorbitants, lui ont été retirés de même que son droit de 
faire des règlements.
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Québec, Le Soleil, jeudi 1er novembre 1984

Obtention d’un diplôme au secondaire

Les sciences
+ Le ministère de l’Education 

du Québec n’émettra bientôt plus 
de diplôme d'éducation secondaire 
(DES) à moins que les élèves n'aient 
préalablement acquis une éducation 
scientifique et technologique suf­
fisante.

per Jean-Claude RIVARD

Le sous-ministre-associé de l’E­
ducation, M. André Rousseau, l'a 
clairement indiqué, hier midi, alors 
qu’il coprésidait à Québec, l’ou­
verture de la "Semaine des scien­
ces”.

Il a levé le voile sur ce nouveau

jalon du plan d'action ministénel 
relatif à l'école québécoise (1979), 
non sans déplorer toutefois les ca­
rences et l'élitisme jadis constaté 
dans la formation scientifique.

En 1979, à peine 16 pour 100 des 
élèves obtenaient leur diplôme sans 
s’étre familiarisé avec le monde des 
sciences, à l'aube pourtant d'une 
civilisation de plus en plus scien­
tifique et technologique.

Il y a sans doute explication à un 
tel état de choses, pense M. Rous­
seau; programmes élitistes non 
adaptés à la société québécoise et 
non significatifs pour les jeunes.

Le contrat de Lucier 
soulève des questions

b (PC) — Le ministre de l’E­
ducation devra vérifier si le contrat 
du nouveau président du Conseil 
supérieur de l’éducation - CSE - est 
conforme à celui des dirigeants de 
semblables organismes.

C’est l'engagement qu’a pris hier 
le ministre Yves Bérubé, après que 
le critique libéral en matière d’E- 
ducation Claude Ryan l’eut invité à 
préciser certains faits concernant la 
nomination du président du CSE, 
M. Pierre Lucier.

M. Ryan s'étonnait d’une clause 
du contrat de M. Lucier qui précise 
que son engagement peut être rom­
pu en tout temps sans que le mi­

nistère soit tenu de fournir les rai­
sons d non-renouvellement de son 
mandat.

Le député d'Argenteuil craint que 
cette disposition du contrat ne met­
te le président du CSE à la merci du 
gouvernement. Ce fait "est sus­
ceptible d’entacher gravement l’in­
dépendance et la liberté non seu­
lement du président mais aussi du 
Conseil supérieur de l’éducation lui- 
même".

Le ministre Bérubé a prétendu ne 
pas être au courant des détails du 
contrat de M. Lucier. Il s’est ce­
pendant engagé à comparer les 
clauses du contrat avec celles de 
présidents d'organismes similaires.

vont devenir obligatoires ,
déficience des mécanismes de sé­
lection-élimination. formation dé­
ficiente des enseignants, absence de 
débouchés dans les domaines scien­
tifiques, changement dans les va­
leurs, climat dans les polyvalentes, 
etc...

C’est un appel à la communauté 
scientifique, aux chercheurs des mi­
lieux universitaires et industriel, 
aux éducateurs, responsables de loi­
sirs scientifiques et aux commu­
nicateurs qu’a lancé hier le sous- 
ministre. Il les a invités à épauler 
l'action du ministère dans la réo­
rientation de l’enseignement des

sciences et le développement d’une 
véritable culture scientifique et 
technologique: “H m’apparaît plus 
urgent d’améliorer la situation que 
de chercher à qui ou à quoi imputer 
le retard”, a-t-il déclaré.

“Nous devons préparer les jeunes 
à participer aux débats tech­
nologiques qui influenceront leur 
qualité de vie de citoyen”, a-t-il dit 
en insistant sur la nécessité de 
conjuguer tous les efforts pour que 
le projet ministériel devienne une 
réussite. "Il reste encore beaucoup 
à faire avant de le généraliser à 
chacun de nos programmes et

avant surtout que ça se vive en 
classe avec les élèves”.

Semaine des sciences

La Semaine des sciences, une ini­
tiative du Conseil du loisir scien­
tifique, s’est ouverte hier à Québec 
sous la présidence d'honneur de M. 
Maurice Labbé, première autorité 
du Conseil de la science et de la 
technologie du Québec.

L’événement s’est déroulé au Mu­
sée du séminaire de Québec, l’un 
des endroits que le public sera invité 
à visiter, à compter d’aujourd’hui et 
jusqu’au 11 novembre.

Le programme de la semaine 
comporte, en effet, pour la région 
de Québec, la visite de musées (sé­
minaire, Hôtel-Dieu), des ex­
positions (divers pavillons de l’u­
niversité Laval), des conférences 
publiques, des ateliers "Petits dé­
brouillards” patronnés par l’u­
niversité du Québec et une sére 
d’activités diverses à caractère 
scientifique.

Des activités analogues se dé­
rouleront aussi, dans la métropole, 
l’Estrie, la Mauricie, au Saguenay— 
Lac-Saint-Jean, dans l’Est et sur la 
Côte-Nord.

L* Sol«tl, Reynold Lovoie
Le professeur Jean-Jacques Challfoux et Mme Karen Dorion-Coupal, du département 
d’anthropologie de Laval, heureux de renseigner les cégépiens.

m-xKii m \r d \\tiU(OfotOMI emit UJON>

i MM

Relâche
profitable
♦ A la faveur de la semaine de relâche tri­

mestrielle, le campus de l’université Laval a été 
envahi, hier, par 3,000 à 4,000 cégépiens venant 
des quatre coins du Québec pour établir un 
premier contact avec l’institution.

Pendant que les conseillers en orientation et 
les responsables de l’information scolaire me­
naient leur rencontre propre, les cégépiens ont 
visité pavillons, facultés, départements et la­
boratoires. Ils ont aussi participé à une qua­
rantaine d’ateliers portant sur la vie universitaire, 
la pédagogie, les avenues professionnelles et les 
débouchés sur le marché du travail. De nom­
breux kiosques d’information avaient aussi été 
aménagés dans le hall du pavillon de Koninck.
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Pour venir en aide aux jeunes en difficulté d’apprentissage
Le Québec a consacré $412 millions en 83-84

4 Au cours de l’année scolaire 
1983-1984, le ministère de l’E­
ducation a consacré 10 pour 100 du 
budget des écoles primaires et se­
condaires aux services aux jeunes 
en difficulté, soit $412 millions sur 
un budget global de plus de $4 
milliards.

textes per Damien GAGNON

A quelques jours de la tenue de 
son congrès annuel qui réunira à 
Québec quelque 2.000 personnes du 
8 au 11 novembre, le .Conseil du 
Québec de l’enfance exceptionnelle

(CQEE) se demande si cette somme 
est suffisante.

Il constate que l'argent a surtout 
été dépensé dans les services pour 
les cas les plus graves. Dans ce 
contexte, il s'interroge à savoir si les 
enfants présentant des troubles lé­
gers d'apprentissage reçoivent le 
soutien nécessaire pour éviter que 
leurs problèmes ne s'aggravent.

Cette inquiétude du CQEE tient 
compte également du fait que seu­
lement 4 pour 100 du budget consa­
cré aux services aux jeunes en dif­
ficulté a été consacré en 1983-1984 
au soutien à l’enseignement alors 

•que les enseignants disent qu’ils

Enfance exceptionnelle

Le Conseil du Québec 
invite ses membres à 
réfléchir sur la réussite 
de leur intervention

4 Face au virage technologique, 
le Conseil du Québec de l’enfance 
exceptionnelle (CQEE) propose le 
virage psychologique: réfléchir sur 
la réussite et l’exprimer.

Le conseil invite donc les quelque 
2.000 responsables de l'éducation, 
des affaires sociales et de la justice 
qui participeront à son 22e congrès 
qui se tiendra à Québec, du 8 au 11 
novembre, à une réflexion en pro­
fondeur sur la réussite de leur in­
tervention.

Si le conseil a choisi la réussite en 
iète comme thème de son congrès 
c'est que, depuis quelques années, 
la réussite est occultée en édu­
cation. ''Elle existe mais on n’en 
parle pas. On n'a pas beaucoup 
développé jusqu’à présent de mo­
dèles rationnels de réalisation de 
réussites."

Le conseil constate par ailleurs 
que les difficultés, les malaises et les 
revendications ont été tellement ex­
primés que l'opinion publique a une 
image négative de ses institutions.

Il souligne que l’image de l’école 
est à ce point critique que le gou­
vernement a entrepris une cam­
pagne de revalorisation du système 
d’éducation.

Le souhait du conseil est que ce 
congrès favorise une prise de cons­
cience collective sur la réussite à 
travers des échanges positifs et 
avec l'enrichissement que cons­
tituent pour ceux qui oeuvrent au­
près des jeunes les récits d’ex­
périence d'interventions réussies.

Les congressistes auront le choix 
entre 75 ateliers de travail et cinq 
tables rondes pour comprendre, étu­
dier, exprimer et apprivoiser la réus­
site.

Le président du Conseil du trésor, 
le ministre Yves Bérubé, présidera 
la séance d'ouverture au cours de 
laquelle M. Camille Vigneault, 
conseiller en ainistration publique à 
l'école nationale d’administration 
publique, lancera les activités avec 
sa conférence, "La réussite, ça veut 
dire quoi?"

Abolition des postes de péage 
sur certaines autoroutes

4 QUÉBEC (PC) — À compter 
d'aujourd’hui, le péage sur les auto­
routes est aboli aux postes de Ber- 
ihier, Sainte-Adèle, Prévost, Orford 
et Waterloo , à la suite d’une di­
rective du ministère des Transports.

L'engagement d’abolir pro­
gressivement les postes de péage 
avait été pris par le ministre des 
Finances Jacques Parizeau, dans 
son discours du budget de mai.

Depuis minuit, le péage est aboli

aux gares de Berthier sur l'au­
toroute de la Rive-Nord (40), de 
Sainte-Adèle et Prévost sur l'au­
toroute des Laurentides (15), d’Or- 
ford et Waterloo sur l'autoroute de 
l'Estrie (10).

L’an prochain, le péage sera gra­
duellement éliminé à 10 autres ga­
res, soit Saint-Jérôme et Granby le 
1er mai 1985; Sainte-Thérèse, Biois- 
briand, Marieville et Lavaltne le 24 
juin: Laval, Chomedey. Chambly et 
Charlemagne le 2 septembre >985.

Réduction de 40%
sur

STORES HORIZONTAUX ET 
VERTICAUX

sur mesure de marque FLEXALUM 
sur présentation de ce coupon.

En vigueur du 1er au 30 novembre 1984.

LES TAPIS DE ST-ROMUALD
215, rue Principale, St-Romuald 

839-0176 839-0184
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Trinity
L'école nationale du Canada 
Au Trinity College School, 
les adolescents de toutes les 
provinces du Canada et 
de 17 autres pays reçoivent une 
instruction sans pareille, de 
la 7e année jusqu'à l'université 
Les adolescents sont répartis en 
petites classes et confiés à des 
enseignants très qualities et 
consciencieux Le niveau des 
études y est très poussé et on y 
inculque avec grand soin des 
habitudes de travail sérieuses 
M. Brian Proctor, directeur 
des admissions, sera à Québec 
du 6 au 8 novembre, pour 
rencontrer les parents et 
leurs tils qui sont intéressés à 
se familiariser avec le T.C.S.
Pour plus dr renseignements 
oujgourjjrendrerende z - vou s

'%!

avec M. Proctor, veuillez vous 
adresser à M. Nat Findlay, 
téléphone: 683-9889 (bur.) 
ou 683-3289 (rés.).
Le 6 novembre, entre 17h30 
et 19h. il y aura une 
réception pour les parents 
intéressés et leurs fils, à la 
résidence de 
M. Findlay, au 1742, 
côte Gignac, Sillery. Ceux 
qui voudraient y participer, 
sont priés de contacter M. 
Findlay aux numéros 
susmentionnés.
Trinity College School 
Port Hope. Ontario LIA 3W2 
Téléphone: («16) 88S-4565

Clovttor

d'écHontilVont 
focilitor

v*rticow

Rr n*\/ i *’

COMPOSEZ

525-4841 laliberté MAIL
CBtm-viui

QUOK

manquent de support pour en­
seigner à ces jeunes.

Environ 60 pour 100 des $412 
millions sont allés à l'enseignement, 
4 pour 100 au soutien à l'en­
seignement, 29 pour 100 à l'ad- 
mmistration des services et 6 pour

100 au transport
En 1983-1984, sur la population 

scolaire globale de 1,080,000 élèves, 
8.5 pour 100 d'entre eux pré 
sentaient des difficultés soit 92,053 
élèves répartis comme suit: 821 au 
préscolaire. 55,356 au primaire et

35,876 au secondaire 
De ce nombre. 38,907 élèves souf­

frent de troubles légers d'ap­
prentissage. 24,758 de troubles gra­
ves d'apprentissage et 28,388 élèves 
sont handicapés.

Au cours primaire, on retrouve

presque la totalité des troubles lé­
gers d'apprentissage tandis qu'au 
cours secondaire, les troubles légers 
sont assez rares et on fait surtout 
face à des difficultés graves d'ap­
prentissage et à un nombre im­
portant d'élèves handicapés
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MOB INTERNATIONAL change d'allure y compris au niveau administratif.
Désormais, les deux nouveaux associés, messieurs André Lapoint-e et Clément Denault, 

feront en sorte que les mordus de meubles et d'accessoires modernes soient comblés en présentant 
4 planchers bondés de suggestions toutes plus originales les unes que les autres.
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GIGANTESQUE
VENTE D’ENTREPÔT

Fabricant des prestigieux pianos et orgues

Baldwin
depuis 122 ans

En collaboration avec

LE STUDIO D’ORGUES ET PIANOS BALDWIN

plus de $250 000♦

de pianos et d’orgues à üquider

V
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ENDROIT: 2661, boulrdu Versant-Nord, Sainte-Foy
d JOURS SEULFMFNT1 ,e mercredi 31 octobre, de 10 h à 17 h 30xvvvnw WbVbiklVlk.11 I . . ... . nAuttmKrû Ho 10 h à 91 h
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le mercredi 31 octobre, de 10 h à 17 h 30 
le jeudi 1er novembre, de 10 h à 21 h 
le vendredi 2 novembre, de 10 h à 21 h 
le samedi 3 novembre de 9 h à 17 h

Téi 651-3639
. t

(aucun prix par téléphone)
Plan de financement sur place
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Les femmes au foyer sont satisfaites
4 MONTREAL (d’après PC) — 

Les femmes au foyer sont en gé­
néral satisfaites de leur sort . . . 
tout en regrettant, surtout les plus 
jeunes, “de ne pas se sentir dans 
une situation particulièrement pro­
pice à leur épanouissement per­
sonnel”. Elles ne se rendent pas 
comptent à quel point elles dé­
pendent du destin ou des sen­

timents de leur conjoint à leur 
égard.

Telles sont les constatations de 
l'Association féminine d'éducation 
et d’action sociale (AFEAS) dans un 
rapport sur la situation des femmes 
au foyer rendu public hier.

Ce rapport fait suite à une vaste 
enquête réalisée en collaboration 
avec la faculté de l'éducation per­
manente de l’université de Montréal

et du Centre de sondage de la même 
université.

L'enquête a rejoint 693 ré­
pondantes (sur 2.054 à qui un ques­
tionnaire a été adressé). Ces ré­
pondantes sont des Québécoises s’i­
dentifiant elles-mêmes comme mé­
nagères, excluant les étudiantes, les 
retraitées et les chômeuses.

Parmi elles, six sur dix (59.5 pour 
100) vivent au foyer avec man et

entants, pour y remplir les tâches 
connexes aux rôles de mère et d’é­
pouse et. à peu près autant (58.2 
pour 100), ne font aucun projet de 
travail à temps plein; trois sur dix 
vivent uniquement avec leur 
conjoint, cette situation touchant 
surtout les femmes de plus de 45 
ans; une sur dix est une mère de 
famille monoparentale, tandis que 
très peu (3.5 pour 100) vivent seules.

Cette onnonce ne don pos être perçue comme une offre publique une telle offre ne pouvont etre foite que por voie de prospectus.

I

Du nouveau dons L'ADRI FISCAL immobilier:
le CRSP

Augusta Grove, Vancouver, C.-B.
2 650 000 ports de société en commandite au prix de 1,00 S la part.

Augusta Grove est un ensemble résidentiel de 80 appartements a Burnaby. C.-B.. conçu 
pour offrir à l'investisseur un placement qui réunit les avantages suivants: réduction de 

risque appréciable, limite de responsabilité, liquidité de copropriété et rendement
privilégié.

Investissement minimum 10 000 S (10 000 parts)
Paiement 1984 900 S 

Degrèvement fiscal prévu (1984) 1 936 S

I Vous pouvez obtenir plus
| d informations omsi qu un Nom_
| prospectus en remplissant ce 
j coupon et en nous le retournant Adresse

I Les Placements Quolico Ltée viiie___
I 2045 rue Stanley
I Montréal Québec Code
| H3A 2V4 postal _

Province _

Téléphone.

Les Placements Oualico Ltée
2045 rue Stanley bureau 1403 
Montréal Québec 
H3A 2V4
849-6381

401 Grand Allée est 
Ville de Québec Québec 
G1R2J5
5290071

NOTRE
FORCE
LA PSYCHOPÉCAGOGIE. 

ET

AIMÉE LEDUC
Le professeur Aimée Leduc enseigne à la 
Faculté des Sciences de l’Éducation.

Son champ d’action: tous les phénomènes 
de l'apprentissage, qu'il s'agisse de ma­
tières scolaires ou de comportements 
d'enfants ou d'adultes.
Ses résultats: ses travaux les plus récem­
ment publiés et accueillis avec enthou­
siasme dans le milieu ont porté sur le 
changement d'attitude des adolescents 
envers les autres personnes de leur 
milieu.
Ses préoccupations: tout en poursuivant 
ses recherches, elle consacre une grande 
partie de son énergie a former des étu­
diants au niveau de la maîtrise et du 
doctorat. Déjà, une vingtaine de «Ph.D.» 
formés par elle enseignent dans plusieurs 
universités.
La psychopédagogie et Aimée Leduc, deux 
des grandes forces de l'Université Laval.

£
PROGRES
NOTRE 
FORCE'

UNIVERSITÉ
LAVAL

La raison majeure de rester au 
foyer est la présence à assurer au­
près des enfants (66.5 pour 100), les 
autres raisons (entretien de la mai­
son), ne faisant que se greffer â 
celle-là. Il faut noter cependant que 
la raison invoquée par les femmes 
au foyer est, dans 41.4 pour 100 des 
cas, l'attitude de leur conjoint sou­
haitant leur présence au foyer.

Les femmes au foyer travaillent 
en moyenne 7.8 heures par jour. La 
loi ne prévoyant aucune règle de 
partage des revenus entre 
conjoints, la sécunté financière des 
femmes au foyer est loin d’être 
assurée.

Même chez les conjointes, la dé­
pendance financière de certaines 
(près de 10 pour 100) peut atteindre 
des limites extrêmes, puisqu’elles 
ont beaucoup de difficultés à ob­
tenir de l’argent pour des dépenses 
personnelles et n ont aucun accès à 
un compte bancaire.

La grande majorité des femmes 
au foyer (9 sur 10), jouissent d'une 
forme de sécunté financière ad- 
venant le décès du conjoint. Par 
contre, leur sécurité en cas de di­
vorce, de séparation ou de chan­
gement survenant dans l'entreprise 
familiale, n’est pas assurée.

S«M)\(iE GALLIJl»
Six Canadiens sur dix 
envisagent l’avenir 
de façon très positive

4 Selon un sondage Gallup, 
six Canadiens sur'dix envisagent 
l’avenir positivement pour eux et 
leur famille. 11 y a cinq ans, le 
niveau de confiance des Ca­
nadiens en leur avenir était de 56 
pour 100 et il y a dix ans de 51 
pour 100.

Le sondage indique également 
que 65 pour 100 des Canadiens se 
disent aujourd’hui satisfaits de 
leur revenu, ce qui représente un

pourcentage supérieur à celui d'il 
y a cinq ans (61 pour 100) et 
même dix ans (57 pour 100).

La question posée aux ré­
pondants était la suivante: “dans 
l’ensemble, diriez-vous que vous 
êtes satisfait ou insatisfait de l'a­
venir qui vous est réservé à vous 
et à votre famille? et êtes-vous 
satisfait ou non de votre revenu 
familial?" Le tableau des ré­
ponses est le suivant:

Aujourd'hui 1979 1974
Avenir:

Satisfait............ ...........  60%.......... ......56%......... ........ 51%
Insatisfait ....... ............ 31%.......... ......31%......... ........ 37%
Indécis............... ............ 9%.......... ......13%......... ........ 12%

Revenu familial:
Satisfait............. ............ 65%.......... ......61%......... ........ 57%
Insatisfait......... ............ 31%.......... ......33%......... ........ 37%
Indécis............... ........... 4%.......... ...... 6%....... ....... 6%

L’augmentation du niveau de 
satisfaction est enregistrée à tous 
les niveaux d’éducation des Ca­
nadiens et le niveau de sa­
tisfaction demeure par­
ticulièrement élevé chez ceux qui

ont fréquenté l’université. Le ta­
bleau suivant indique le degré de 
satisfaction parmi les Canadiens 
qui ont terminé des études pri­
maires, secondaires ou uni­
versitaires:

Degré de satisfaction
1984 1979 1974

Avenir:
Primaire........................ . 63%................. 50%............... ...43%
Secondaire................... . 58%................. 55%............... ...53%
Université..................... . 68%. ................68%............... ...56%

Revenu familial:
Primaire........................ . 67%. ................54%...................54%
Secondaire................... . 62%. ................61%...................58%
Université..................... . 76%. ................67%...................64%

Le sondage a été mené du 30 La marge d’erreur de 1
août au 1er septembre auprès de 
1,057 individus de plus de 18 ans.

chantillonnage est évalué à 
pour 100,19 fois sur 20.
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SUPERBE ENSEMBLE 3 MORCEAUX
comprenant éclairage verre fumé inté­
rieur. tablettes ajustables, comparti-

Bments télé bar et stéréo 
Dim 96" x 15" x 77" 675$
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ENSEMBLE 3 MORCEAUX
Tablettes ajustables, dispon.ble en 
blanc ou noyer Dimensions 75" (lon­
gueur) x 9" (profondeur) x 72" (hau­
teur)

249$
Pour le* 15 oremler* client*

VENEZ VOIR NOS MAGNIFIQUES COLLECTIONS
Choix de 9 finis teck chêne clair bouleau foncé aman 
de noyer blanc et gris travertin et bourgogne 
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Vieux-Québec
La SIDAC survit 
mais de justesse

+ Après avoir failli passer de vie à trépas, plus 
tôt cette semaine, la SIDAC du Vieux-Québec 
s’est donné un budget d’opération d’un dollar 
inférieur aux prévisions de ses administrateurs!

par Marie CAQUETTE

Il a fallu trois votes, pris l’un derrière l’autre, 
au cours de cette assemblée spéciale, pour que les 
membres approuvent un budget de $66,899.

Un fort groupe de marchands, qui contestent 
l’existence même de la SIDAC (Société d'i- 
mtiative et de développement des artères 
commerciales) a en effet bloqué l’adoption du 
premier budget de $66,900 lors d’un vote à main 
levée (34 voix contre 31).

Ces adversaires de la SIDAC ont ensuite pro­
posé un budget de $0 avec l’intention avouée 
d'empêcher le fonctionnement même de l’or­
ganisme, et de le tuer à toutes fins utiles! La 
proposition a été battue par 40 voix contre 34, 
lors d’un vote secret.

Un troisième vote secret a alors été pris sur 
une nouvelle proposition de budget, inférieure 
d'un dollar au premier budget annoncé. Un 
budget de $66,899 a finalement été adopté pour le 
prochain exercice avec une augmentation de la

Saint-Pierre
Le maire ne 
craint pas 
une enquête

+ Le maire de la municipalité de Saint-Pierre, 
dans lHe d’Orléans, M. André Ferland, a déclaré 
hier que c’est par l’entremise du SOLEIL que le 
conseil municipal a appris que certains citoyens 
ont demandé une enquête sur son administration 
au ministère des Affaires municipales et au juge 
Richard Beaulieu de la Commission municipale 
du Québec. Cette requête n’inquiète pas le maire 
Ferland, il précise que son administration est 
limpide et qu’il n’a rien à cacher.

cotisation des marchands qui passe de 2.25 à 2.78 
pour 100 de la valeur locative.

“Cette tempête s’est finalement bien termi­
née”, a dit le président de la SIDAC du Vieux- 
Québec, M Marcel Veilleux, propriétaire de-la 
brasserie Le Gaulois.

Les marchands favorables à la SIDAC ont 
aussi approuvé en fin de réunion, alors que la 
majorité des opposants s’était retirée, la 
commande d'une étude de marketing dont les 
résultats devraient leur être livrés d’ici trois mois.

Quant aux gens d’affaires opposés à la SIDAC, 
un porte-parole, Mme Claude Biron, qui possède 
trois commerces dans la côte de la Fabrique, 
indiquait que plusieurs d'entre eux avaient remis 
cette affaire entre les mains de leur avocat. Ces 
gens d'affaires croient que la tenue successive de 
plusieurs votes sur le budget au cours de la même 
réunion pourrait être illégale.

De prime abord, le coût élevé de la par­
ticipation à la SIDAC, le caractère obligatoire de 
cette association et l’utilisation des fonds sem­
blent faire problème à ces marchands.

Rappelons enfin que cette assemblée spéciale 
était la deuxième réunion convoquée pour l’a­
doption du budget. Une première assemblée te­
nue à la fin septembre n’avait pas réuni suf­
fisamment de membres pour qu’un vote puisse 
être tenu.

Selon le président de la SIDAC, les gens 
d’affaires devaient absolument voter un budget 
cette semaine pour permettre à la municipalité de 
prélever les cotisations de chacun à même les 
prochains comptes de taxes.

par Gérald OUELLET

Par contre, le conseil municipal aurait souhaité 
obtenir signification de la requête qui, semble-t- 
il, a été adressée aux autorités du ministère des 
Affaires municipales.

Tout d’abord, le conseil municipal considère 
que, sur la base des informations contenues dans 
LE SOLEIL, que le Comité des citoyens de la rue 
Prévert devrait se limiter à son mandat de 
représenter adéquatement, les intérêts des ci­
toyens de la rue Prévert. Selon M. Ferland, ce 
comité a été créé pour régler certains problèmes 
concernant les services municipaux de ce sec­
teur. Une solution ayant été apportée au pro­
blème alors soulevé, la nécessité de ce comité 
pourrait être mise en question.

Le conseil municipal déplore, de plus, la ten­
dance de quelques personnes émanant de ce 
comité, de faire des affirmations publiques par le 
biais de lettres, de requêtes ou d’articles de 
journaux, sans que les séances du conseil mu­
nicipal, lieu premier des débats pour le bien 
commun de la population de Saint-Pierre, n'ait 
été utilisé comme il se doit.

Enfin, le conseil municipal, devant le climat 
malsain créé de toutes pièces par quelques per­
sonnes du Comité de citoyens de la rue Prévert, 
se déclare prêt à collaborer avec tout officier du 
ministère des Affaires municipales ou de la 
Commission municipale du Québec, afin d'ex- 
poser à l'ensemble de la population de Samt- 
Pierre les faits concernant l'administration de 
leur corporation municipale, plutôt que perdre 
une partie de son temps à répondre aux in­
sinuations de quelques personnes se cachant 
derrière la façade d'un comité des citoyens de la 
rue Prévert.

L’UPA Beauce 
a un nouveau 
président

4 SAINT-JOSEPH — L’UPA de la Beauce a 
un nouveau président en la personne de M. 
Gaétan Bilodeau, producteur de lait, de Saint- 
F.lzéar. Il a été le choix unanime des 155 délégués 
de cet organisme régional après avoir complété 
deux mandats en tant que 1er vice-président Le 
président sortant M. Gérard Lehoux, de Saint- 
Séverin, n’a pas demandé de renouvellement de 
mandat

Le Soleil. Gilles la*ono

Mme Isabel McCartney (à gauche) exhibe à son amie cen­
tenaire, Mlle Mary Lindsay, le message de félicitations que lui a 
envoyé personnellement Sa Majesté Elizabeth II.

PLUS DE
>1 MILLION

DE STOCK 
EN MAGASIN 

ET ENTREPÔT

Félicitée par 
la reine pour 
ses 100 ans
4 “Il me fait un grand plaisir d’ap­

prendre que vous célébrez votre centième 
anniversaire de naissance. Je vous envoie 
toutes mes félicitations en cet heureux 
moment et mes bons souhaits pour une 
merveilleuse journée.”

par Yvan LEPINE
Il n'est pas commun qu une citoyenne de 

Québec vive jusqu'à 100 ans. H est tout 
aussi rare qu’une Québécoise reçoive un 
message personnel de la reine d'Angleterre 
Mlle Mary Lindsay, résidente de l’hôpital 
Jeffery Hale, a pourtant vécu ces deux 
moments hier, en compagnie d'amies, de 
résidentes de son département et d'em­
ployés de l'hôpital.

Née en Ecosse, mais ayant immigré au 
Canada à l'âge de 30 ans, Mlle Lindsay a 
travaillé très longtemps comme infirmière. 
Elle a notamment oeuvré quatre ans à 
Grosse Isle (File de la quarantaine) lors de 
l'immigration massive des Irlandais, au dé­
but du siècle.

On raconte qu’elle a été une femme 
déterminée, jouant volontiers au golf, 
conduisant régulièrement des voitures et 
aimant bien déguster un verre de vin ou de 
brandy. Son sens de l’humour lui aurait 
valu beaucoup d'amies, dont Mme Isabel 
McCartney qui a écrit à la reine pour lui 
faire part de l'heureux événement et qui lui 
a lu le message royal hier, ce qui n’a pas 
manqué de faire verser quelques larmes à 
Mlle Lindsay.

SUR PLACE

POUR FAIRE PLACE À DU NOUVEAU

UNE MEUBLAUBAINEpar Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil

De son côté. M. Benoît Nadeau, acénculteur et 
producteur laitier de Saint Méthode, s'est vu 
confier le poste de 1er vice-président, alors que 
M Roch Bilodeau, produoteur de porcs, de Samt- 
Odilon, occupera la fonction de 2e vice-président.

Les autres membres du conseil d'ad­
ministration de l’UPA de la Beauce sont: MM. 
Pierre Boucher, du Syndicat de l’Erable; Jean- 
Guy Foumier, du Syndicat des producteurs de 
lait, Jean-Luc Bilodeau du Syndicat des pro- 
lucteurs de bois et Claude Roy du Syndicat Jaro

Après une réévaluation des divers comités de 
'ravail, il a été convenu par les 155 délégués 
réunis en assemblée générale au siège social de 
l'UPA de la Beauce, de la disparition des comités 
pour la souscription de la Maison de l'UPA à 
Longueuil et des productions en développement.

On a toutefois procédé à la création d’un 
comité sur le crédit agricole et mis sur pied un 
comité spécial afin d’analyser les causes de la 
faible relève aux divers postes de d.ngeants.
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par Tom FRÉCHETTE
Tel.: 647-3361

Cig-arrête
Les fumeurs désirant cesser de fumer peuvent 

s’inscrire à la thérapie de groupe “cig-arrête”, 
dispensée à l'hôpital du Saint-Sacrement les sa­
medis avant-midi, à partir du 3 novembre. Ren­
seignements et inscriptions: 648-1872

Concert
Le Royal 22e Régiment donnera un concert 

samedi à 20h, à la salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec. Les recettes seront versées 
au fonds d'aide aux anciens combattants et à leur 
famille dans le besoin.

Expo-art
Une exposition d'oeuvres artisanales sera te­

nue samedi de 13h à 21h et dimanche de 12h à 
Ifih, à la salle paroissiale Notre-Dame-de-Grâce, 
640 rue Colbert. Détails: 522-3255.

Familles
Des rencontres familiales auront lieu les 4 et 18 

novembre et les 2 et 16 décembre à 14h, à la 
Maison de la famille, 595 sur la 2e Avenue. 
Renseignements: 529*0263.

Fiscalité
M Roland Truchon traitera de la fiscalité, des 

impôts et des placements au dîner mensuel du 
club Altrusa. mardi à 18h, au Château Frontenac. 
Réservation avant dimanche: 828-2037.

QUEBEC ET LES REGIONS
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Le coquelicot sur la Rive-Sud
La filiale Commandeur Alphonse-Desjardins de la Légion canadienne, à Lévis, a 
inauguré sa campagne annuelle du coquelicot, cette semaine, avec l'habituelle col­
laboration du maire. M. Vincent-F. Chagnon. Le président de la campagne, M. Lionel 
Langlois (à droite), était alors accompagné de M. Fabien Lizotte, officier d'entraide, et de 
Mme Lucie Thibault, présidente du comité organisateur pour la Journée du Souvenir, le 
11 novembre. Sur la Rive-Sud, la vente du coquelicot sera faite aux portes des églises et 
dans divers endroits publics. L'objectif est d'amasser $12,000, d'ici la mi-novembre, afin 
de venir en aide aux anciens combattants dans le besoin et leurs personnes à charge.

CLSC demandé 
dans Sainte-Foy

ér Le comité d’implantation du 
CLSC Sainte-Foy / Sillery déposait 
il y a dix jours au ministère des 
Affaires sociales un mémoire qui 
conclut à la nécessité de créer un 
CLSC à l’intention des quelque 
70,000 citoyens de ce secteur.

Malgré la présence d’un ensemble 
important de services médicaux et 
sociaux dans Sainte-Foy et Sillery, 
le comité a constaté, a dit hier son 
président M. Gérard Larose. au 
cours d'une entrevue au SOLEIL, 
que des problèmes se posent quand 
même.

Lacunes au niveau de la coor­
dination entre les divers services 
existants, méconnaissance de cer­
tains services offerts, par les CSS 
par exemple, peu d’importance ac­
cordée à la prévention et à une 
approche globale de la personne, 
tels sont les principaux problèmes 
qui affectent cette clientèle.

Une soixantaine d'organismes de 
Sainte-Foy et Sillery constituent la 
base populaire du comité d’im­
plantation du centre local de ser­
vices communautaires qui est au 
travail depuis janvier 1983.

Les clientèles cibles de ce CLSC 
pourraient être: les personnes âgées 
dont le ministère veut assurer le 
maintien à domicile moyennant un

minimum de services, les jeunes 
chômeurs, les étudiants, les enfants 
et les jeunes familles qui vivent 
l'éclatement de la cellule familiale.

Selon M. Larose, le budget du 
CLSC pourrait être de l'ordre de 
$200,000 à $300,000 si l’on tient 
compte du fait que la majorité du 
personnel sera transféréà partir de 
CSS et de DSC.

Un CLSC pourrait être aussi un 
instrument valable pour contrôler 
l'augmentation des coûts de la san­
té par l'importance qui y est ac 
cordée à la prévention, de dire M. 
Larose.

Ancien vérificateur général de la 
province aujourd'hui à sa retraite, 
M. Larose laisse voir ses préoc­
cupations d’efficacité au meilleur 
coût possible en proposant une éva 
luation continue des besoins et des 
services au sein du CLSC. Sur le 
modèle du budget en base zéro 
l’existence même d’un service gou 
vememental doit être justifiée puis 
évaluée plutôt que d’être auto 
matiquement reconduit...

Les artisans du projet d'un CLSC 
à Sainte-Foy espèrent enfin faire 
partie des prochains CLSC qui se­
ront ouverts. On sait que le ministre 
des Affaires sociales, M. Camille 
Laurin, veut en créer 46 d’ici avril 
1986.

Formation
• Un programme de formation préparatoire â I 

l'emploi est offert par la CECQ aux personnes 
atteintes d'un handicap physique. Une rencontre 
d'information et d’inscription aura lieu lundi à 
I3h30, au centre Saint-Malo, 288 rue Marie-de- 
l'Incarnation. Autres détails: 688-7975.

• Dans le cadre d’un projet de formation. la 
Fédération des Jeunes Chambres du Canada 
français offre une session intensive de cours pour 
les 30 novembre à 20h30, 1er et 2 décembre, au 
motel Carillon de Sainte-Foy. Inscription avant le 
17 novembre à Diane Saint-Pierre, 334 rue Louis- 
Hébert. Pointe-au-Père, G0K 1G0.

Halloween
• Le club social Saint-Jérôme de l’Auvergne 

organise une fête de l’Halloween pour samedi à 
21 h, à la salle de l’Auvergne (sous-sol de l’église 
Saint-Jérôme). Renseignements: 626-5060 ou 626-
0348.

• Info-jeunes tiendra une soirée de l’Hal- 
loween samedi à 20h. au centre Multisports de 
Saint-David, 4 rue Olympique.

• Le groupe Scout-Guide Saint-Sauveur pré­
pare une soirée sociale pour samedi à 21h, au 
centre Durocher. Des personnes seront cos­
tumées. Détails: 524-4087.

Lancement
A l’occasion du 50e anniversaire du cercle des 

Fermières de Buckland, il y aura lancement d'un 
livre-souvenir intitulé: “De tout temps, de tout 
âge” dimanche à 14h, à la salle municipale. 
Renseignements: 789-2703 ou 789-2990.

Liturgie
Une journée d’étude sur le sujet: “Liturgie, 

l'affaire de tous” sera tenue samedi de 9h à 16h, 
au Montmartre canadien, 1669 chemin Saint- 
Louis à Sillery. Détails: 681-7357.

Maîtrise de Québec
Les Petits Chanteurs de la Maîtrise de Québec 

chanteront à la messe de dimanche à 11 h. à 
l'église Saint-Michel de Sillery, côte de l'Eglise 
Renseignements: 871-1585.

Marché aux puces
• Les loisirs Saint-Joseph de Québec tiendront 

un marché aux puces samedi de lOh à 17h et 
dimanche de 12h à 19h, au sous-sol de l'église 
Saint-Joseph. 625 rue Châteauguay. Détails: 683-
5541.

• La Joujouthèque de Lévis prépare un mar- ; 
ché aux puces d’articles d’enfants pour dimanche 
de lOh à 16h, au centre culturel de la ville de 
Lévis. Réservation de table: 837-6197 ou 837-8635. j

Manteau tissé
Un atelier de conception et finition du man­

teau tissé sera tenu samedi et dimanche de 9h à 
I2h et de !3h à 17h, à la maison Routhier à 
Sainte-Foy. Inscription: 657-4296.

Mime
Dansepartout tiendra un stage de mime avec 

Jocelyne Lemieux samedi et dimanche de 13h à 
I4h30 et de 14h45 à 16hl5, aux studios du 336 rue 
du Roi (local 216). Renseignements: 525-4657.

Retrouvailles
Le cercle Amitié-rencontre aura sa soirée de 

retrouvailles samedi à 20h, au motel UnivorseL 
2300 chemin Sainte-Foy. Détails: 647-2019.

Travailleurs sociaux
Un congrès de la Corporation professionnelle 

des trav-ailleurs sociaux du Québec, région 03, 
aura lieu samedi à 8h. au centre François-Charon 
ft dans les salles du CRSSS. boulevard Hamel, à 
Québec. Renseignements: 529-7351.

Recrutement
• Le corps musical Les Aventuriers de Char- 

lesbourg a besoin d’adolescents pour grossir ses 
rangs. Une journée de recrutement aura lieu 
samedi de 9h30 à 12h, au pavillon des loisirs, 5245 
rue des Sauges à Charlesbourg. Détails: 626-1094 
ou 626-9026

• Les scouts et guides de Saint-Raphaél, 
Montchâtel, recherchent des animatrices et des 
animateurs bénévoles de 18 ans et plus. Ren­
seignements: 843 0843.

• Le corps de tambours et clairons Les Cas­
cadeurs de Beauport junior recrute des garçons 
et des filles de 10 à 15 ans de Beauport Détails: 
Diane I.étourneau à 661-2667.

Québechoi agrandit son territoire
4 SAINT-NICOLAS — La coopérative Québechoi a 

inauguré un service de transport en commun entre 
Bemières et la rive nord, en mai dernier, et elle vient 
d’étendre son territoire au secteur Normandie, de Saint-
Nicolas. ________________

par Gilles PEPIN

Depuis une semaine, Québéchoi fait quatre départs par 
jour, de Saint-Nicolas, entre 7h40 et 10h40, plus un 
cinquième voyage, avec départ à 18h05, les jeudi et 
vendredi soirs.

"Les résultats sont déjà très encourageants, et nous 
espérons obtenir un autre permis de la Commission des 
transports du Québec pour desservir également les lo­
calités de Saint-Etienne et Saint-Rédempteur”, a déclaré 
au SOLEIL un porte-parole de l'entreprise.

"Le téléphone ne dérougit pas", a dit le préposé aux 
renseignements, au numéro 831-4722.

Les dirigeants municipaux de Bemières et de Saint- 
Nicolas se réjouissent d’avoir trouvé ainsi une solution au 
problème du transport en commun, sans avoir eu à 
engager leurs municipalités au plan financier. Le billet

d'autobus coûte $2.25, sauf pour une personne âgée, qui 
paye $1.50. En série de 20 unités, le billet ne coûte que 
$1.90. La carte mensuelle est vendue $65 ou $45 dans le 
cas d’une personne du troisième âge.

La coopérative a été formée au printemps dernier, par 
huit conducteurs mis en disponibilité chez Voyageur 
Ceux-ci ont investi quelque $200,000, en achetant cinq 
autobus de la ville de Hamilton. L’Office de planification 
et de développement du Québec a contribué pour cette 
innovation en octroyant une subvention dite de dé­
marrage.

le Parti civique nie toutCharlesbourg:
+ Dans un communiqué remis hier, le Parti civique de 

Charlesbourg réfute les allégations voulant que des 
compagnies auraient contribué directement au fi­
nancement de sa campagne électorale, qualifiant ces 
allégations de “gratuites et tendancieuses, faites par le 
parti de l’Action municipale pour jeter le doute et le 
discrédit”.

Par l'intermédiaire de son chef. M. Ralph Mercier, et 
son agent officiel, M. Réal Verret, le Progrès civique a 
ainsi réagi à la requête de l'Action municipale, dirigée par 
le maire Pierre Bemier, demandant au président des 
élections du Québec de faire enquête sur des ren­

seignements voulant que des compagnies ou sociétés 
auraient souscrit.

“Jamais aucune compagnie ou société n’a contribué au 
financement du PC; le Parti civique n’a jamais encaissé de 
chèques provenant de diverses compagnies, compte tenu 
des dispositions spécifiques de la loi sur les élections dans 
certaines municipalités; il ne s'est jamais servi de compa­
gnies intermédiaires pour bénéficier des contributions qui 
lui étaient faites en tant que parti politique par des 
électeurs, et encore moins par des compagnies”, affirment 
MM. Mercier et Verret.

Les auteurs du communiqué poursuivent: “Les al­
légations gratuites et tendancieuses mises de l'avant par

l’agent officiel du parti de l'Action municipale. Me Jac 
ques Cantin, parti dirigé par Me Pierre Bemier. s'ms 
crivent tout naturellement dans la stratégie de dé 
nigrement entreprise, à n’importe quel prix, par l’Action 
municipale contre un adversaire qu’elle craint main 
tenant, soit le Parti civique de Charlesbourg."

MM. Mercier et Verret disent enfin regretter que 
l’Action municipale ait attendu moins d'une semaine 
avant la date du scrutin municipal pour poser ce geste, 
“de façon à ne pas laisser le temps aux autorités res­
ponsables de faire la lumière sur ces allégations et ainsi 
blanchir le Parti civique de tout blâme. Les électeurs ne 
sont pas dupes d'un tel acte de bassesse", précise M. 
Mercier.

I0UI 4885,1re Avenue, Charlesbourg
623-9815

Piaza Laval, 2750, Chemin Ste-Foy
651-9110

281, boul. l’Ormlère, Loretteville
842-3050
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e Saint-Georges — 
Les producteurs de bo­
vins de la Beauce au­
ront l’occasion de tra­
cer les principales 
orientations de leur 
plan conjoint, lors d’u­
ne assemblée d’in­
formation et de 
consultation qui aura 
lieu à la polyvalente 
Saint-François de 
Beauceville Ouest, 
mercredi prochain à 
20h.
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par Paul-Henri 
DROUIN

C’est ce qu’a indiqué 
au SOLEIL, M. Marcel 
Gaulin, directeur du 
service de mise en 
marché à l’UPA de la 
Beauce, en spécifiant 
que la partie in­
formation traitera des 
travaux et réalisations 
du plan conjoint de­
puis sa mise en place.

Toutefois, la partie 
importante sera celle 
de la consultation où 
l'on traitera des quatre 
sujets so'vants: mo­
dification de la cont­
ribution spéciale pour 
fins de promotion et de 
publicité du veau 
lourd; amendement au 
plan conjoint pour 
abroger l’article 39; 
adoption d’un rè­
glement de vente des 
bovins au Québec et 
augmentation du pré­
levé au plan conjoint.

L’assemblée sera 
animée par M. Jean- 
Guy Brossort, pré­
sident de la Fédération 
des producteurs de bo­
vins du Québec, et M. 
Paul Bégin, président 
du Syndicat des pro­
ducteurs de bovins de 
la Beauce.

Selon M. Gaulin, les 
conclusions de l’as­
semblée fourniront 
aux 17 délégués de la 
Beauce un mandat 
précis qu’ils auront à 
défendre à l’assemblée 
générale spéciale

Le barrage se détériore et dans 20 ans le bassin d'eau n 'existera plus et le refaire coûterait $1.5 million.

Parc de la chute de la Chaudière
Un projet de plan directeur 
d’aménagement bientôt prêt

Le Soleil, Gillet Lofond

0 CHARNY — Des spécialistes de la firme 
Pluram sont à préparer un projet de plan di­
recteur d’aménagement du parc de la chute de la 
rivière Chaudière, avec la collaboration d’un 
comité de citoyens et d’élus municipaux du 
territoire environnant Le rapport doit être dé­
posé, à la mi-novembre, au ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pêche.

par Gilles PEPIN

Ce ministère québécois, qui est déjà pro­
priétaire du terrain et y a même investi plus de $ 1 
million, depuis quelques années, a donné une 
subvention de $50,000 à la municipalité régionale 
de comté (MRC) des Chutes-de-la-Chaudière, 
pour l’élaboration d’un plan directeur. Ce sont les 
municipalités qui, par le biais de la MRC, ont 
voulu ainsi s’assurer d’une cohérence et surtout 
d’un plan global d’aménagement qui tienne cote 
des désirs des gens du milieu.

M. Yves Laplante, de Pluram, a déclaré, lors 
d’une récente assemblée publique de consul­
tation, que ce parc, en raison de la présence de la 
chute et de ressources assez spéciales qui s’y 
trouvent, en ce qui concerne la faune, la flore, la 
géologie, l’archéologie, une érablière, un port de 
plaisance et l’étendue du terrain, sera unique 
dans la région de Québec.

Son étendue est de 315 acres; c’est plus grand 
que les plaines d’Abraham, en s’étendant du pont

du Canadien national dans Chamy et Saint- 
Rédempteur, jusqu’au fleuve.

Tout ce terrain est en effet la propriété du 
gouvernement provincial, qui y a aménagé des 
belvédères, un terrain de stationnement, des 
sentiers et un kiosque où sont placés les services 
sanitaires et un bureau d’information touristique. 
Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche, poursuivant graduellement sa réalisation, 
y débute présentement la construction d’une 
passerelle pour relier les deux rives, en aval de la 
chute.

$2 millions et plus

Ces jours-ci, Pluram et le comité feront donc le 
choix d’un concept d’aménagement. Jusqu’à pré­
sent, à partir d’un inventaire et d’une analyse du 
potentiel et des contraintes, deux options ont 
retenu l’attention. Les nombreux aménagements 
envisagés sont évalués à $2.3 millions, dans un 
cas, et à $3.4 millions, avec l’autre option. Il faut 
ajouter une évaluation de $1.5 million, s’il est 
décidé de refaire le barrage.

Une majorité de ceux qui sont intervenus à la 
consultation publique a semblé semblé favoriser 
l’option la plus dispendieuse, parce que celle-ci 
implique la mise en place d’équipements ré­
créatifs et touristiques mettant davantage en 
valeur le plan d’eau situé en amont de la chute.

Le barrage se dégrade à tel point que. dans une 
vingtaine d’années, semble-t-il, le grand bassin 
d’eau en haut de la chute n’existera pra­
tiquement plus.

Les gens de Chamy et de Saint-Rédempteur, 
en particulier, ne semblent pas vouloir se résigner 
à voir disparaître ce bassin d’eau. En effet, ils 
souhaitent que cette ressource soit développée et 
que l’activité nautique renaisse, comme c’était le 
cas jusqu’à la désastreuse débâcle survenue en 
avril 1970 et qui a endommagé à jamais la 
centrale électrique. Refaire le barrage, comme il 
avait été fait il y a environ 85 ans, ferait aug­
menter le niveau d’eau de huit pieds, par rapport 
au niveau actuel, à l’extrémité nord du bassin, 
qui s'étendrait alors jusqu'au pont du Canadien 
national.

Les élus municipaux, bien sûr, se préoccupent 
des coûts, mais ils tiennent également à ce que 
leur territoire profite aussi des investissements 
qui sont faits par les gouvernements supérieurs 
en ce qui concerne l’aménagement des parcs. 
Celui de la chute de la Chaudière, étant donné 
surtout la proximité de l’agglomération de Qué­
bec et de Sainte-Foy. aurait sûrement une bonne 
fréquentation, ce qui laisserait des retombées 
économiques importantes. Et sa réalisation pour­
rait etre échelonnée sur une période de plusieurs 
années, considèrent en effet les édiles de la rive 
sud.

■&*•**■
X

TS

4685, Ire Avenue, Charlesbourg
623-9815

Plaza Laval, 2750, Chemin Ste-Foy
651-9110

281, boul. l'Ormière, Loretteville
842-3050

31C400
2000

• Telecouleur
14”

• Style 
High-Tech

• Auto- 
Chroma

• Prise 
d'écouteur

OU
moins

VCR-4660

maté- * m ffl» r*-»^;**

Hp- FT-'F

• Minuterie 8 jours/4 
émissions

• Possibilité de 105 canaux 
en câblodistribution

• Télécommande autonome 
à 9 boutons/11 fonctions

• Chargement frontal
• Recherche visuelle 

dans les deux sens
• Modèle plat "Slimline

OU
moins

Carte de membre à vie 
d'un club vidéo, plus bon 
de 300$ applicable à la lo­
cation de cassettes.

91C615
SPECTRA 2000
• 108 canaux en câblodistribution
• Télécommande autonome 

à 16 fonctions
• Auto-Chroma
• Affichage de canal 

à luminodiodes

ou
moins

A-17
IEN BREF^HM

Morency et 
non Pelletier

QUEBEC — Une tirade du dernier conseil de la 
capitale a été faussement attribuée au maire Jean 
Pelletier. C'est le conseiller Jean-Paul Morency 
qui a lancé: “C’est le choix du maire de l’An- 
cienne-Lorette de procéder par soumission pour 
l'embauche des vérificateurs externes, comme 
c’était son chout personnel de doubler son sa­
laire. ” Il répondait à l'opposition qui suggérait 
de choisir les vérificateurs externes par sou­
mission, comme l'avait fait le conseil lorettanr 
avec une réduction des coûts de moitié.

Transport en commun
SAINT-AUGUSTIN — La municipalité ira en 

appel d’offres pour offrir le transport en commun 
sur son territoire. Le projet du comité spécial sur 
le transport en commun est d'établir dès le 1er 
janvier 1985 un réseau de trois autobus pour 
desservir les trois secteurs de la municipalité (le 
village, les rangs et les Bocages du golf). Chaque 
secteur serait couvert à deux reprises le matin et 
le soir. Les autobus rouleraient vers Sainte-Foy, 
tant la haute ville que la basse ville. Le déficit 
envisagé est de l’ordre de $40,000 par an, ce qui 
est loin, note-t-on, des $250,000 que coûterait 
l’annexion au réseau de la CTCUQ. Le secrétaire 
du comité de transport en commun est M. 
Jacques Pelchat (tél: 878-3933).

Appuis à la
conservation de la 
maison Falardeau

SAINTE-FOY — Les conseillers indépendants 
Gilles Carignan et Gilles Marcotte, représentant 
les quartiers Saint-Benoît et Neilson, appuient la 
démarche de la Société d’histoire de Sainte-Foy 
pour sauver la maison Ronhomme-Falardeau si­
tuée sur le chemin Sainte-Foy, à proximité de 
l'autoroute du Vallon et des Halles de Sainte-Foy. 
Avec ces appuis, ce sont maintenant cinq conseil­
lers, indépendants ou de l’Opposition officielle, 
qui souhaitent que la ville fasse un geste dans ce 
dossier. Soulignons encore que le Conseil des 
monuments et sites du Québec appuie aussi la 
Société d’histoire de Sainte-Foy et “déplore que 
la municipalité revienne sur sa position de se 
porter acquéreur du site et de la maison’’. En 
effet, au printemps dernier, les autorités mu­
nicipales laissaient entendre qu’elles achèteraient 
cette maison tout comme la maison Hamel- 
Bruneau.

Rien de malhonnête
QUEBEC — Le maire de la capitale a expliqué 

lors de la dernière séance du conseil que la 
distinction entre agrandissement et amélioration 
du Colisée était nécessaire et facilement ex­
plicable. Contrairement à ce que laissait entendre 
l’opposition, il peut effectivement y avoir des 
dépenses relatives à un même élément qui doi­
vent être divisées entre frais d’agrandissement et 
d’amélioration. Ainsi le fait d'avoir plus de spec­
tateurs oblige à ajouter des toilettes neuves, ce 
qui n'empêche en rien d’en remplacer quelques- 
unes usagées, a soutenu le maire Pelletier. Il a 
répété qu’il n’y a absolument rien eu de mal­
honnête dans ce dossier. Tout a été approuvé par 
le conseil La modernisation était nécessaire se­
lon lui avec un Colisée agrandi: “Les Québécois 
n’auraient pas accepté un Colisée agrandi, mais 
non amélioré.”

Soirées de budget
QUEBEC — La traditionnelle assemblée pu­

blique au cours de laquelle l'administration mu- ■ 
nicipale de la capitale dévoile son budget aura 
lieu le 21 novembre. Le dépôt officiel des pré­
visions budgétaires se fera au conseil municipal 
le lundi suivant, soit le 26 novembre. L’étude des 
différents éléments en comité plénier (et public), 
alors que les élus adressent leurs questions aux 
fonctionnaires, est quand à elle prévue pour le 29 
novembre. Enfin, l’adoption en réunion spéciale 
du conseil se fera le lundi soir 3 décembre.

Logements sociaux
LOTBINIERE — Les dirigeants de la Société 

d’habitation du Québec et le député-ministre 
Rodrigue Biron s’apprêtent à inaugurer un édi­
fice contenant 10 logements sociaux dans la 
municipalité de Sainte-Sophie-de-Lévrard. Pour 
cette construction située dans la circonscription 
de Lotbinière, la SHQ a dépensé $389,300. Ces 
nouvelles habitations à loyer modique seront 
utilisées par des personnes retraitées ou han­
dicapées ainsi que par quelques familles à faibles 
revenus. La circonscription provinciale de Lot­
binière compte maintenant 254 logements amé­
nagés par la SHQ, a mentionné M. Biron. La 
nouvelle inauguration sera faite le 12 novembre, 
à Uh.

Nouveaux logis
MONTMAGNY — Cinquante logements so­

ciaux seront bientôt ajoutés dans quatre localités 
de la circonscription de Montmagny-L’Islet. Le 
député Jacques Leblanc a révélé que la Société 
d'habitation du Québec a inclus cette prévision 
dans son budget établi pour l’année 1984-1985 Le 
choix des terrains doit être fait conjointement 
par la SHQ et les corporations municipales 
concernées. Les municipalités de Cap-Samt-Igna- 
ce, Saint-Aubert et Sainte-Perpétue obtiendront 
respectivement 10 unités de logement chacune, 
alors que la ville de Samt-Jean-Port-Joli verra 
ériger un édifice de 20 logements, ce qui portera 
le nombre de logements sociaux à 258 dans cette 
circonscription, a signalé M. Jacques Leblanc.

Plus sur le Colisée
+ QUÉBEC — Le Rassemblement populaire 

désire avoir encore plus de détails sur le dossier 
de la vérification des coûts d’agrandissement et 
de modernisation du Colisée de Québec. M. 
Pierre Mainguy, conseiller, a adressé une nou­
velle requête au responsable de l’accès à l'in­
formation à la ville. Il considère que les 281 sous- 
rapports du vérificateur ayant servi à la confec­
tion du rapport global sur le Colisée en font 
partie intégrante. Conséquemment, U en de­
mande copie afin de pouvoir vérifier avec plus de 
précision certains éléments, a-t-il expliqué au 
SOLEIL.
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UNE REEl LE AUBAINE! 
A NE PAS MANQUER! .
Procurez-vous maintenant un ensemble matelas et sommier BEAUTYREST 93e 
ANNIVERSAIRE de SIMMONS, avec toutes les caractéristiques de qualité 
exceptionnelle qui l'ont rendu célèbre.
Avec ressorts individuellement ensachés, l’ensemble porte une GARANTIE DE 
15 ANS.
Prenez note que les spécifications données pour l’ensemble de literie 
BEAUTYREST 93e ANNIVERSAIRE sont identiques à celles du BEAUTYREST 
BACK CARE III de SIMMONS. Voilà, une aubaine a ne pas manquer.

Disponible dans les grandeurs suivantes:
ENSEMBLE ENSEMBLE ENSEMBLE
SIMPLE 39 DOUBLE 54 QUEEN 60 '

SIMMONS

si: . -J u ^ T|i«»WWr >4 2
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MATELAS 
ET SOMMIERci ouivnvucn

Caresse ENSEMBLE 
SIMPLE 39
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de SIMMONS
• Nouveau matelas moelleux souple et 

confortable avec dessus piqué
• Supporté par 512 ressorts Adjusto- 

Rest souples
• Sommier assorti prolongeant la 

durabilité du matelas
• Portant la GARANTIE SIMMONS de 

10 ANS

ENSEMBLE 
DOUBLE 54

ENSEMBLE 
QUEEN 60 '

ACHETEZ CE QU’IL Y A DE MIEUX!
Achetez les sofas-lits de qualité Hide-A-Bed de Simmons

SHERBROOKE
Sofa-lit Hlde-A-Bed de SIMMONS
Sofa-lit contemporain de dimension idéale pour un appartement Dossier à 
coussins qui semblent indépendants, appuis-bras rembourrés et coussins de 
siege réversibles, a devant arrondi Ce sofa-lit aux lignes modernes possédé un 
contortable matelas Charm Rest de SIMMONS a 312 ressorts Tissu tweed

■ ■*. ^
____ '

ASPEN
Sofa-lit Hide-A-Bed de SIMMONS
Ce sofa-lit de style contemporain avec dossier à coussins 
indépendants et capitonnage à boutons possédé un siege à lisérage 
central à l avant et des coussins de dossier et de bras Pourvu d'un 
contortable matelas Slumber King de Simmons a 312 ressorts de 74" 
de long T issu tweed

Futurs couples, profitez de nos bas prix pour meubler votre foyer!

AMEUBLEMENTS
■ÙLOuern/teAenf
en ofnfùwce...

• Livraison gratuite à travers la province
• Services professionnels de décorateurs
• Entreposage gratuit jusqu'au 31 décembre 

1985
• Tous les meubles sont montés et installés 

sur place

LIVRAISON GRATUITE A TRAVERS LA PROVINCE

LÉVIS
Place Tanguay
833-4511

BEAUPORT
535, boul. Sainte-Anne

667-6282

LES SAULES
1935, boul. Masson (Camfour Las Saules)

871-4411


